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Chapitre 1

L'Éclat et l'Abîme

**CHAPITRE 1 : L’ÉCLAT ET L’ABÎME**

Le soleil de dix-huit heures déclinait sur Paris, transformant les baies vitrées du

cabinet *Valmont & Associés* en plaques d’or incandescent. À l’intérieur, l’air était

filtré, pressurisé, presque trop pur. Adrien défit le premier bouton de sa chemise en

coton égyptien. Il aimait cet instant précis de la journée : celui où la ville commençait

à saigner et où lui, le « Golden Boy » du barreau, régnait sur un empire de dossiers et

de silences payés au prix fort.

Il était l’Éclat. Une réussite insolente, des dents blanches, des plaidoiries qui

ressemblaient à des exécutions sommaires pour la partie adverse.

Un signal discret retentit sur son interphone en cuir. La voix de sa secrétaire,

d’ordinaire si imperturbable, avait un léger tremblement.

— Maître ? Mme Elena Thorne est là. Elle n’a pas de rendez-vous, mais elle insiste.

Elle dit que vous l’attendez depuis toujours.

Adrien fronça les sourcils. L’arrogance de la phrase aurait dû l’irriter. Au lieu de cela,

une décharge électrique, fine comme une lame de rasoir, lui parcourut l’échine.

— Faites entrer.

La porte s’ouvrit sans un bruit. 

Le parfum arriva en premier. Une fragrance complexe, organique, qui jurait avec

l’odeur de papier glacé et de cire de l’office. Quelque chose qui rappelait l’iris
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sauvage et la pluie sur le bitume chaud. Une odeur d’orage imminent.

Puis, elle.

Elena Thorne n'était pas une cliente ; elle était une rupture de rythme. Elle portait un

trench-coat noir ceinturé, si ajusté qu'il semblait faire partie de sa peau. Ses cheveux,

d'un brun si profond qu'ils en paraissaient bleutés sous les néons, étaient ramenés en

un chignon sévère dont s’échappaient quelques mèches rebelles. Mais c’étaient ses

yeux qui arrêtèrent le temps. Des yeux d’un gris d’acier, limpides et insondables, qui

semblaient avoir déjà vu la fin de l’histoire.

Elle était l’Abîme.

— Maître Valmont, dit-elle. Sa voix était basse, un violoncelle qu’on aurait accordé

un ton trop bas. Vous êtes encore plus brillant en vrai que sous les projecteurs des JT.

C’est presque éblouissant.

Adrien ne se leva pas immédiatement. C’était une technique de pouvoir. Il la détailla,

laissant son regard s’attarder sur la courbe de son cou, là où une petite veine battait

trop vite. Elle n’était pas aussi calme qu’elle voulait le paraître. Ce détail lui plut.

— L’éclat peut brûler, Madame Thorne. Asseyez-vous.

Elle s’exécuta, mais au lieu de s’effacer dans le fauteuil en cuir Le Corbusier, elle

s’installa sur le rebord, les jambes croisées, créant une tension géométrique dans la

pièce. Le froissement de son bas de soie contre le cuir fit un bruit de papier qu’on

déchire.

— Vous ne demandez pas pourquoi je suis ici ? demanda-t-elle en sortant un étui à

cigarettes en argent, avant de se raviser.
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— On vient me voir pour deux raisons, répondit Adrien en se penchant en avant, les

coudes sur le bureau. Soit parce qu’on a trop d’argent et qu’on s’ennuie, soit parce

qu’on a du sang sur les mains et qu’on veut qu’un magicien transforme ça en vin de

messe. Vous n’avez pas l’air de vous ennuyer.

Elena esquissa un sourire. Un mouvement furtif, presque douloureux. 

— Et si c’était les deux ? Si mon ennui était devenu… mortel ?

Elle posa une enveloppe kraft sur le bureau. Elle était lourde. Adrien ne la toucha pas.

Il préférait observer les mains d’Elena. Des mains de pianiste, ou d’étrangleuse. Des

doigts longs, dépourvus de bagues, aux ongles courts et mats.

— Vous avez un dossier criminel, Madame Thorne ?

— J’ai un secret, Maître. Ce qui, dans votre profession, est bien plus lucratif, n’est-ce

pas ?

Elle se leva soudainement et contourna le bureau. L’audace de la manœuvre pétrifia

Adrien. Personne ne pénétrait dans son périmètre de sécurité. Elle s’arrêta juste

derrière lui. Il pouvait sentir la chaleur qui émanait de son corps, une chaleur qui

contrastait avec la fraîcheur de la climatisation. 

Elle se pencha. Une mèche de ses cheveux effleura l’oreille d’Adrien. Il perçut le

rythme de sa respiration, un peu saccadé, un peu fauve.

— On dit que vous êtes infaillible, murmura-t-elle à son oreille. On dit que vous

aimez les causes perdues parce qu’elles sont les seules à la mesure de votre ego.

Adrien tourna la tête. Leurs visages n’étaient plus qu’à quelques centimètres. À cette

distance, il vit que ses yeux gris étaient pailletés d’or. Il vit aussi la peur, une peur

abyssale, tapie derrière une audace de façade. L’instinct du prédateur en lui se

réveilla, mêlé à une attirance physique si violente qu’elle lui noua l’estomac.
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— Qu’est-ce que vous voulez de moi, Elena ? lâcha-t-il, oubliant les titres et les

formes.

— Je veux que vous me protégiez. De l’ombre. Et peut-être… de vous-même.

Elle posa sa main sur la sienne, restée sur l’accoudoir. Le contact fut un choc

électrique. Sa peau était glacée, mais ses doigts se resserrèrent sur les siens avec une

force insoupçonnée. Un frisson, mélange de méfiance pure et de désir brut, traversa

Adrien. Il aurait dû la repousser, appeler la sécurité, refuser cette intrusion chaotique

dans sa vie ordonnée.

Au lieu de cela, il retourna sa main pour entrelacer leurs doigts.

— Vous êtes un danger public, dit-il, la voix soudainement rauque.

— C’est pour ça que vous ne me laisserez pas partir, répondit-elle avec une certitude

tranquille.

Elle se redressa, rompant le contact, et se dirigea vers la porte avec une grâce de

prédatrice. Sur le seuil, elle se retourna. Le soleil, désormais pourpre, l’enveloppait

d’une aura sanglante.

— Lisez le dossier, Adrien. Si vous avez le courage de regarder dans l’abîme,

rappelez-moi. Mais sachez une chose : une fois que vous aurez ouvert cette

enveloppe, votre bel éclat ne sera plus qu’un souvenir.

Elle sortit. Le silence qui suivit fut plus lourd que le bruit d’une explosion. 

Adrien resta immobile, le souffle court. Son bureau lui parut soudain trop petit, trop

vide, trop stérile. L’odeur d’iris et de pluie flottait encore, une empreinte fantôme sur

son mobilier de luxe. 
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Il baissa les yeux vers l’enveloppe. Ses doigts tremblaient légèrement — une

première dans sa carrière. Il savait, avec une intuition viscérale, que cette femme était

son jugement dernier. Elle était le chaos qu’il avait passé sa vie à essayer de codifier.

Il saisit un coupe-papier en argent, l’objet tranchant brillant sous les derniers feux du

jour.

— L’abîme, hein ? murmura-t-il pour lui-même.

Il déchira le papier.

À l’intérieur, pas de rapports de police, pas de photos de scènes de crime. Juste une

photo de lui, prise dix ans plus tôt, un soir d’orage, devant un bâtiment qu’il avait tout

fait pour oublier. Et un mot, écrit d’une écriture penchée, élégante, presque agressive

:

*"Le passé ne se plaide pas, il se paie."*

Adrien sentit le sol se dérober. L’éclat du Golden Boy venait de se fissurer, laissant

place à une ombre qu’il pensait avoir enterrée sous des tonnes de succès. La tension

dans la pièce n'était plus sexuelle ou professionnelle ; elle était existentielle.

Il s'approcha de la baie vitrée. En bas, dans la rue, il crut voir la silhouette noire

d'Elena s'évaporer dans la foule parisienne. 

Le Verdict de l’Ombre venait de commencer, et pour la première fois de sa vie,

Adrien Valmont n’était pas celui qui tenait le marteau. Il était celui qui attendait la

sentence.

Il prit son téléphone, ses jointures blanchies par la pression.

— Sophie ? Annulez tous mes rendez-vous de demain. Et trouvez-moi tout ce qu’il y
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a sur une certaine Elena Thorne. Tout. Même ce qui n’existe pas.

Il raccrocha, les yeux fixés sur l'obscurité qui gagnait la ville. Le jeu avait commencé.

Et dans ce jeu, l'éclat n'était qu'une cible de plus pour l'abîme.
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Chapitre 2

Le Jeu des Apparences

Le luxe a un parfum particulier : un mélange d’ozone, de cuir neuf et de certitudes

inébranlables. Dans son bureau du trentième étage, Adrien Valmont respirait cette

odeur à pleins poumons, espérant qu’elle agirait comme un rempart contre le vertige

qui le tenaillait depuis la veille. 

Mais le rempart s’effritait.

— Rien, Monsieur Valmont.

Sophie, son assistante, posa une chemise cartonnée sur le bureau en acajou. Elle

semblait presque désolée. Sophie était une extension de lui-même, une machine de

guerre administrative capable de déterrer le montant du premier compte épargne d’un

juge adverse.

— Rien ? répéta Adrien, la voix plus rauque qu’à l’accoutumée.

— Elena Thorne n’existe pas avant son arrivée à Paris il y a six mois. Pas de registre

d’état civil au Royaume-Uni, aucune trace universitaire, aucun compte bancaire

antérieur à sa carte Gold chez HSBC. Elle est… un fantôme avec un excellent goût

pour les chaussures italiennes.

Adrien fixa la chemise. Elle était vide. Un vide qui hurlait. Le silence de Sophie

s’étira, seulement interrompu par le bourdonnement lointain de la climatisation. 

— Laissez-moi, Sophie.
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Une fois seul, il desserra la nœud de sa cravate Hermès. Il se sentait à l’étroit dans son

costume, à l’étroit dans sa vie. Il se leva et s’approcha de la baie vitrée. Paris, en bas,

n’était qu’un circuit intégré de lumières froides. Hier soir, dans cette même pièce,

Elena Thorne avait brisé le vernis. *« Le passé ne se plaide pas, il se paie. »* Cette

phrase tournait en boucle, un acouphène moral.

Son téléphone vibra sur le cuir du bureau. Un message d’un numéro inconnu.

*« Les apparences sont les vêtements de nos péchés. Venez voir si les vôtres vous

vont toujours aussi bien. 22h. L’Arcane. »*

***

L’Arcane était un club privé niché dans les entrailles d’un ancien hôtel particulier du

Marais. Un lieu où l’on n'entrait pas avec de l’argent, mais avec des secrets. L’air y

était saturé de fumée de bois de santal et d’une musique basse, lancinante, qui

semblait battre au rythme du sang.

Adrien l’aperçut immédiatement. Elle était assise dans une alcôve de velours pourpre,

une coupe de champagne à la main, mais elle ne buvait pas. Elle observait la faune

nocturne avec une distance presque chirurgicale. Elle portait une robe en soie noire, si

fluide qu’elle semblait couler sur sa peau comme de l’encre.

Lorsqu’il s’assit face à elle, il sentit son parfum. Ce n’était pas une fragrance de

parfumerie ; c’était l’odeur de la pluie sur le bitume chaud, quelque chose de sauvage

et de nostalgique.

— Vous avez cherché, murmura-t-elle sans quitter la piste de danse du regard. Et vous

n’avez rien trouvé. C’est frustrant pour un homme qui gagne sa vie en prouvant des

vérités, n’est-ce pas ?
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— Qui êtes-vous, Elena ?

Elle tourna enfin son visage vers lui. Ses yeux, d’un vert changeant sous les néons

tamisés, semblaient lire en lui comme dans un dossier d’instruction déjà classé.

— Je suis la conséquence, Adrien. Votre conséquence.

Elle tendit la main et effleura le revers de sa veste. Le contact fut électrique, un choc

thermique qui fit tressaillir les muscles de sa mâchoire. Elle laissa ses doigts glisser

vers son poignet, là où son pouls battait, trop vite.

— Vous avez cette allure de gagneur, reprit-elle, sa voix se faisant caressante, presque

intime. Le Golden Boy du barreau. Le sauveur des causes perdues… pourvu qu’elles

soient riches. Mais derrière la soie et le succès, je vois les fissures. Je vois l'enfant qui

a compris très tôt que pour ne plus jamais avoir peur, il fallait devenir le monstre.

Adrien contracta les doigts sur le rebord de la table. 

— Vous jouez à un jeu dangereux. La psychologie de comptoir ne vous sauvera pas si

je décide que vous êtes une menace.

Elena eut un rire cristallin, dépourvu de toute joie. Elle se pencha vers lui, si près

qu’il put voir le battement de son propre cœur se refléter dans ses pupilles.

— Menacez-moi, alors. Faites-moi arrêter. Inventez une preuve, vous êtes si doué

pour ça. Mais nous savons tous les deux que vous ne le ferez pas. Parce que pour la

première fois en quinze ans, vous ne vous ennuyez plus.

Elle posa sa main sur la sienne. Sa peau était fraîche, un contraste violent avec la

chaleur qui montait en lui. Une fascination morbide, une attraction semblable à celle

qu’on éprouve au bord d’un précipice, le submergea.
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— Regardez-les, Adrien, dit-elle en désignant la foule des notables parisiens qui se

pressaient au bar. Tous ces gens qui vous admirent. Ils voient le succès. Moi, je vois

les cadavres que vous avez enterrés sous vos victoires judiciaires. L’affaire Beaumont

? Vous saviez qu’il était coupable. L’usine de produits chimiques de 2018 ? Vous avez

étouffé les rapports de santé.

— J’ai fait mon travail, répliqua-t-il, la voix blanche. La loi n’est pas la morale.

— Quelle phrase magnifique. Vous devriez la faire graver sur votre pierre tombale.

Mais la question est : jusqu’où êtes-vous prêt à aller pour maintenir l’illusion ? Si je

vous demandais de brûler ce que vous avez de plus cher pour sauver votre réputation,

le feriez-vous ?

Elle prit une cerise au fond de son verre, la porta à ses lèvres avec une lenteur

provocante. Ses yeux ne le lâchaient pas. C’était un test, une mise à nu orchestrée.

Adrien se sentait comme un insecte épinglé sous le microscope d’une déesse cruelle.

— Pourquoi moi ? demanda-t-il, sa voix trahissant une faille qu’il ne parvint pas à

colmater.

— Parce que vous êtes le plus beau des mensonges, Adrien. Et j’ai toujours eu une

faiblesse pour les belles choses à briser.

Elle se leva brusquement. La soie de sa robe frôla ses genoux, une caresse fugitive

qui le laissa frustré, affamé. 

— Où allez-vous ?

— Le jeu des apparences se termine toujours de la même façon : la lumière s’éteint.

Rentrez chez vous, Adrien. Retrouvez votre appartement immaculé, votre vie
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millimétrée. Et demandez-vous, quand vous serez seul face au miroir, si l’homme que

vous voyez existe encore, ou s’il n’est qu’un costume vide.

Elle s’éloigna, se fondant dans l’ombre et la fumée avec une grâce spectrale. Adrien

resta immobile, le souffle court. Il aurait dû être furieux. Il aurait dû appeler ses

contacts au ministère pour la faire expulser du pays le soir même.

Au lieu de cela, il porta à ses lèvres le verre qu’elle avait laissé. Il y avait encore la

trace de son rouge à lèvres sur le cristal. Il but le reste du champagne, un breuvage

acide et froid qui lui brûla la gorge.

Sa vie parfaite lui apparut soudain comme une mise en scène grotesque. Les meubles

de designer, les voitures de sport, les poignées de main hypocrites… Tout cela n'était

que du carton-pâte. La seule chose qui lui semblait réelle, désormais, c’était le danger

que représentait cette femme.

Il sortit du club, ignorant les salutations de quelques clients qui le reconnurent. Sur le

trottoir, la fraîcheur de la nuit parisienne ne suffit pas à calmer l’incendie sous sa

peau. Il monta dans sa berline noire, les mains tremblantes sur le volant de cuir.

Il ne démarra pas tout de suite. Il regarda son reflet dans le rétroviseur. Le visage était

le même : les traits fins, le regard d’acier, la coiffure impeccable. Mais les yeux… les

yeux n’étaient plus ceux du prédateur. C’étaient les yeux d’un homme qui venait de

réaliser qu’il courait après son propre ombre depuis trop longtemps.

Elena Thorne n'était pas venue pour le détruire. Elle était venue pour lui montrer qu'il

l'était déjà. 

Il enclencha la première, le moteur rugissant dans le silence de la rue déserte. Le jeu

ne faisait que commencer, et pour la première fois, Adrien Valmont n'avait aucune

intention de gagner. Il voulait juste voir jusqu'où la chute l'emmènerait.
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Dans l'obscurité de l'habitacle, une odeur de pluie et de bitume chaud flottait encore,

tenace, comme une promesse de désastre.

Adrien sourit, un rictus sombre qu'il ne se connaissait pas. 

— Bien joué, Elena.

Il accéléra, grillant le feu rouge, se précipitant vers le néant doré de sa propre

existence. Le verdict n'était plus une sentence à craindre, mais une délivrance qu'il

commençait à désirer.
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Chapitre 3

Sous la Glace

La nuit n’était plus qu’un ruban d’asphalte noir et de néons flous. Adrien Valmont

conduisait comme on cherche l’impact : avec une précision suicidaire. Mais quand il

finit par immobiliser la Continental GT devant l’immeuble de verre qui servait de

sanctuaire à Elena Thorne, le silence qui retomba fut plus violent que la course.

Il monta l’ascenseur, le cœur battant au rythme d’une musique qu’il était le seul à

entendre. Il n’avait pas de clé, mais la porte était entrouverte. Une invitation ou un

oubli ? Chez Elena, l’oubli n’existait pas.

Il entra.

L’appartement était une extension de la femme : vaste, épuré, d’une élégance glaciale.

Pas de lumières au plafond, juste le reflet de la ville qui rampait sur les murs de béton

brut. Et là, près de la baie vitrée monumentale, Elena.

Elle ne l’entendit pas, ou feignit de ne pas l’entendre. Elle était assise à même le sol,

une bouteille de cristal à ses côtés, son regard perdu dans le vide électrique de New

York. Elle n’avait pas retiré sa veste de tailleur, mais ses épaules, d’habitude si

droites, s’affaissaient comme si l’armure était soudain devenue trop lourde.

— Tu as grillé trois feux rouges pour venir me dire que j’ai gagné, Adrien ? sa voix

était un murmure de soie déchirée. Économise ton souffle. Je le sais déjà.

Adrien s’approcha doucement. L’odeur de l’appartement était un mélange de thé

blanc, de papier de luxe et de quelque chose d’autre, plus métallique. De la peur
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camouflée.

— Je ne suis pas venu pour le score, Elena.

Il s’arrêta à deux pas d’elle. De près, le spectacle était différent. La lumière d’un

panneau publicitaire bleu, à l’extérieur, balayait son visage toutes les trois secondes.

À chaque passage, il voyait une faille. Un cil qui tremblait. Une lèvre pincée pour

contenir un spasme.

— Le verdict est tombé, continua-t-il, sa propre voix plus basse. Tu as réussi. Tu as

démantelé Valmont Industries, tu as exposé mes secrets, tu m’as rendu mon propre

reflet insupportable. Tu devrais être en train de sabrer le champagne au sommet du

monde.

Elena tourna lentement la tête vers lui. Et là, Adrien le vit. Ce n’était pas le regard de

la prédatrice qui l’avait traqué pendant des mois. Ses yeux étaient rouges, bordés

d’une fatigue millénaire. Elle n’était plus la némésis. Elle était une femme qui venait

de réaliser que détruire un monstre ne soignait pas les cicatrices que le monstre vous

avait laissées.

— Et si le sommet du monde n’était qu’un bloc de glace, Adrien ? dit-elle avec un

rire sans joie. Et si j’avais tellement l’habitude de me battre que, maintenant que j’ai

gagné, je ne sais plus comment respirer ?

Elle tendit la main pour saisir son verre, mais ses doigts furent pris d’un tremblement

incontrôlable. Le cristal tinta contre le sol. Elle essaya de raffermir sa prise,

s’obstinant, mais le tremblement gagna tout son bras. C’était une rupture de barrage.

La façade se fissurait, morceau par morceau.

— Elena…
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— Ne me regarde pas comme ça, cracha-t-elle, une larme isolée traçant un chemin

brillant sur sa joue. Ne me fais pas l’affront de la pitié. Pas toi.

Elle tenta de se lever, mais ses jambes semblèrent se dérober. Elle glissa, son dos

heurtant la vitre froide. Adrien fut sur elle en une seconde. Il ne réfléchit pas. Il ne

pensa pas à la trahison, aux millions perdus, au nom souillé. Il vit simplement un être

humain se désintégrer sous ses yeux.

Il saisit ses mains glacées dans les siennes. Elles étaient comme deux oiseaux blessés,

s’agitant frénétiquement.

— Lâche-moi, hoqueta-t-elle.

— Non.

Il serra plus fort, non pas pour la retenir, mais pour l’ancrer. La peau d’Elena était

brûlante malgré la fraîcheur de la pièce. Il sentait son pouls erratique sous ses pouces.

Un parfum de jasmin et de pluie s’échappait de ses cheveux, une fragrance qui heurta

Adrien en plein plexus. C’était l’odeur de la vulnérabilité pure.

Soudain, Elena s’effondra contre son torse. Ce n’était pas un abandon romantique,

c’était une reddition physique. Elle pleurait sans bruit, de grands sanglots silencieux

qui secouaient tout son corps. Ses mains griffaient le revers de la veste d’Adrien,

s’agrippant à lui comme à une bouée dans un océan de décombres.

Adrien resta figé un instant. Il était l’homme qu’elle avait juré de détruire, et elle était

la femme qui l’avait mis à genoux. Pourtant, dans cette obscurité bleue, les rôles

n’existaient plus. Il ne restait que deux naufragés sur une banquise.

Il passa une main dans son dos, sentant la finesse de ses omoplates à travers le tissu

coûteux. Elle semblait si fragile, si petite. Où était passée la manipulatrice qui jouait
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avec les cours de la bourse comme avec des pions ? Sous la glace, il n’y avait qu’une

enfant terrifiée par le vide qu’elle avait elle-même créé.

Un instinct ancien, primitif, s’éveilla en lui. Un besoin de protection qui n’avait rien à

voir avec son ego d’autrefois. Il voulait la sortir de là. Pas seulement de cet

appartement, mais de cette douleur qu’il connaissait trop bien.

— Chut, murmura-t-il contre sa tempe. C’est fini. Le jeu est terminé, Elena. Tu n’as

plus besoin d’être une arme.

Elle se redressa légèrement, son visage à quelques centimètres du sien. Ses yeux,

noyés, cherchèrent les siens. Dans ce souffle partagé, la tension changea de nature. Ce

n’était plus de la haine, c’était une reconnaissance mutuelle de leurs ruines

respectives.

— Pourquoi tu ne pars pas ? demanda-t-elle dans un souffle. Je t’ai tout pris.

— Parce qu’il ne reste rien d’autre que toi qui vaille la peine de rester, répondit-il

avec une honnêteté qui le surprit lui-même.

Sa main remonta vers son visage, effaçant une traînée de mascara du bout du doigt.

Le contact fit frissonner Elena, mais elle ne se recula pas. Au contraire, elle pencha la

tête dans sa paume, cherchant la chaleur de celui qu’elle aurait dû fuir.

— On est deux fantômes, Adrien.

— Alors apprenons à hanter ce monde ensemble.

Il sentit le corps d’Elena se détendre millimètre par millimètre. Le tremblement

s’apaisait. Elle posa son front contre son épaule, fermant les yeux. Pour la première

fois de sa vie, Adrien Valmont ne cherchait pas à gagner. Il ne cherchait pas à
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dominer. Il voulait juste être le rempart entre cette femme et le gouffre.

Dehors, New York continuait de briller, indifférente aux empires qui s’écroulent.

Dans l’appartement, le silence n’était plus lourd. Il était devenu un linceul protecteur.

— Ne me laisse pas, murmura-t-elle, si bas qu’il crut l’avoir imaginé.

— Jamais.

C’était un mensonge, peut-être. Ou peut-être était-ce la seule vérité qui restait après le

naufrage. Adrien la souleva doucement, l’emmenant loin de la baie vitrée, loin du

spectacle de leur guerre passée.

Sous la glace, l’eau était sombre et profonde, mais pour la première fois, ils n’avaient

plus peur de s’y noyer. Ils étaient ensemble, et dans le verdict de l’ombre, c’était la

seule grâce qu’ils pouvaient espérer.

Adrien la déposa sur le sofa de velours sombre et s’assit à ses côtés, gardant sa main

dans la sienne. Il regarda le profil d’Elena s’adoucir dans le sommeil de l’épuisement.

Il savait que demain, les avocats appelleraient. Il savait que la presse se jetterait sur

les restes de son nom. Il savait que le monde exigerait des comptes.

Mais ce soir, il n’y avait que cette respiration calme, ce frôlement de doigts, et la

certitude que, dans la chute, il avait enfin trouvé quelque chose de réel à quoi se

raccrocher.

Le prédateur était mort. L’homme, lui, venait de naître dans les décombres de sa

propre vie, veillant sur celle qui l’avait brisé pour mieux le révéler.
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Chapitre 4

Le Serment Implicite

L’aube se leva sur Paris comme une menace sourde, étouffée par un voile de brume

sale qui léchait les vitres de l’appartement. À l’intérieur, le silence n’était plus celui

d’un tombeau, mais celui d’une tranchée avant l’assaut.

Adrien n’avait pas dormi. Il était resté assis dans le fauteuil club, à quelques

centimètres du sofa où Elena s’était assoupie. Il avait observé la courbe de son épaule,

le tressaillement de ses paupières, le rythme de sa respiration qui semblait accorder la

sienne sur un métronome invisible. L’odeur de la pièce avait changé : au cuir froid et

à l’ambre de son parfum s’était mêlée l’odeur de la pluie, de la fatigue et ce musc

floral, presque sauvage, qui émanait de la peau d’Elena.

Lorsqu’elle ouvrit les yeux, elle ne sursauta pas. Elle le regarda simplement, ses iris

sombres encore embrumés par un sommeil sans repos.

— Tu es encore là, murmura-t-elle. Sa voix était éraillée, une caresse de papier de

verre sur les nerfs à vif d'Adrien.

— Je n’ai nulle part où aller, Elena. Et même si j’avais le choix, je serais resté.

Il se pencha, ses doigts frôlant la table basse pour ramasser deux tasses de café noir,

l’arôme amer et brûlant tranchant avec la douceur moite de l’air. Il lui en tendit une.

Leurs doigts se frôlèrent. L’électricité fut immédiate, une décharge qui remonta le

long du bras d’Adrien, lui rappelant que sous les décombres de leur guerre, il restait

un brasier.
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Elle s’assit, ramenant ses genoux contre sa poitrine, le drap de velours glissant pour

révéler la pâleur de sa clavicule. Adrien détourna les yeux, un instant seulement,

avant de se forcer à affronter le danger.

— Le procureur a envoyé un message à trois heures du matin, dit-il, sa voix

redevenant celle de l'homme d'affaires, bien que plus basse, plus intime. La

perquisition de ton bureau a été validée. Ils cherchent les preuves de ton implication

dans la fuite des dossiers Valcourt.

Elena laissa échapper un rire sec, sans joie. 

— Ils ne trouveront rien. J’ai tout déplacé sur le serveur cloud que tu m’as aidé à

sécuriser, avant que tout ne bascule.

— Ce n’est pas suffisant, répliqua Adrien en se rapprochant. Il s’assit au bord du sofa,

si près qu’il pouvait sentir la chaleur qui se dégageait d’elle. Ils ne veulent pas la

vérité, Elena. Ils veulent un coupable pour calmer la Bourse. Ils veulent ta tête, ou la

mienne. De préférence les deux, servies sur un plateau d’argent par les avocats du

Cabinet.

Elena posa sa tasse et se tourna vers lui. Ses yeux brûlaient d’une lucidité froide.

— Alors on change les règles. On ne joue plus en défense.

L’atmosphère changea. La tension qui, quelques heures plus tôt, était purement

émotionnelle, se mua en une complicité tactique, presque érotique dans sa précision.

Ils étaient deux prédateurs acculés dans la même cage, réalisant que le seul moyen de

sortir était de dévorer le dompteur ensemble.

— J’ai les accès au compte offshore de Moretti, confia Elena. Elle se rapprocha

encore, ses lèvres à quelques centimètres de l’oreille d’Adrien. Son souffle était

chaud, contrastant avec la fraîcheur de la pièce. Si on injecte les données que tu as

récupérées dans son historique de transactions, on ne se contente pas de nous
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innocenter. On l’atomise.

Adrien ferma les yeux un instant, savourant la proximité. Il sentait le parfum de son

shampoing — quelque chose comme de la verveine et de la tempête. 

— C’est un aller simple pour l’illégalité totale, Elena. Si on se rate, il n’y aura pas de

procès. Juste une disparition orchestrée.

— J’ai déjà tout perdu, Adrien. Sauf toi.

Le mot resta suspendu entre eux, lourd, insupportable de vérité. Adrien posa sa main

sur la nuque d’Elena. Sa peau était brûlante. Son pouce caressa la ligne de sa

mâchoire, une lenteur délibérée qui fit s’accélérer le pouls de la jeune femme sous ses

doigts.

— "Sauf moi", répéta-t-il dans un souffle.

Il y avait dans ce regard une promesse qui n’avait rien de professionnel. C’était le

serment implicite des naufragés. Ils n’avaient plus besoin de contrats, de signatures

au bas d’une page ou de garanties bancaires. Leur lien était scellé dans la trahison

qu’ils avaient partagée et dans la survie qu’ils planifiaient.

— On va les briser, pas vrai ? demanda-t-elle, ses yeux plongeant dans les siens avec

une intensité qui le transperçait.

— Jusqu’à la dernière vertèbre, répondit Adrien.

Il se leva pour aller chercher son ordinateur, mais Elena retint son poignet. Sa main

était petite, mais sa poigne était d’acier. 

— Pas encore, murmura-t-elle. Attendons que le monde se réveille tout à fait. Pour

l’instant, on est encore dans l’ombre.
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Elle se leva à son tour, se tenant face à lui. La lumière grise de l’aube dessinait les

contours de son corps sous sa chemise froissée — sa chemise à lui, qu’elle avait

enfilée la veille. Le contraste était troublant : la fragilité de l’étoffe sur la force de sa

volonté.

Adrien sentit une tension nouvelle, plus sourde, plus primitive, s’emparer de lui. Ce

n’était plus seulement de l’adrénaline liée au risque, c’était un désir de possession qui

naissait des ruines de son orgueil. Il ne voulait pas seulement qu’elle soit son alliée. Il

voulait qu’elle soit sa fin et son commencement.

Il fit un pas vers elle, réduisant l’espace à néant. Il pouvait voir les battements de son

cœur au creux de sa gorge.

— Tu sais ce qu’on fait, Elena ? On est en train de pactiser avec le diable.

— Le diable a toujours eu les meilleurs arguments, répliqua-t-elle avec un sourire

provocateur qui fit tressaillir Adrien.

Il posa ses deux mains sur ses hanches, la tirant doucement vers lui. Elena ne recula

pas. Au contraire, elle posa ses mains sur son torse, sentant le rythme irrégulier de

son cœur sous le coton fin. L’intimité était étouffante, chargée de tout ce qu’ils ne

s’étaient pas encore dit, de toutes les morsures qu’ils s’étaient infligées par le passé et

qu’ils transformaient maintenant en une étreinte désespérée.

— Si on fait ça, reprit Adrien, sa voix n'étant plus qu'un murmure rauque, il n’y aura

plus de retour en arrière. On sera liés par quelque chose de bien plus sale que l’amour.

— Par la vérité ? demanda-t-elle en levant les yeux vers lui.

— Par la victoire.

Leurs visages n’étaient plus qu’à quelques millimètres. Adrien pouvait compter les
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cils de ses yeux sombres. La tension devint une douleur physique, un besoin de fusion

pour oublier que le monde entier s'apprêtait à les broyer. 

Il ne l’embrassa pas. Pas encore. C’était une torture volontaire, une manière de

savourer cette nouvelle complicité qui les rendait invincibles. Il se contenta de poser

son front contre le sien, respirant son air, partageant son silence. 

— Ils arrivent, Elena. Je l'entends. Le bruit des moteurs en bas de l'immeuble.

Elle hocha la tête, sans ciller. 

— Laisse-les venir. Ils pensent trouver un homme brisé et une femme en fuite.

Adrien s'écarta juste assez pour lui adresser un sourire carnassier, celui du prédateur

qu'il avait été, mais cette fois-ci, ses crocs étaient au service d'une cause qui le

dépassait. 

— Ils vont trouver un front uni. Et ils vont découvrir que l’ombre a un verdict très

personnel.

Il se dirigea vers la table, ouvrit son ordinateur et commença à taper avec une frénésie

glaciale. Elena s’installa à côté de lui, son épaule touchant la sienne, ses doigts agiles

volant sur le clavier de sa propre tablette. 

Le bal de la destruction pouvait commencer. Ils n’étaient plus des ennemis, plus

seulement des amants potentiels égarés dans le chaos. Ils étaient une cellule de crise,

un noyau dur de résistance. Et dans cette pièce baignée d’une lumière incertaine, le

serment était scellé : ils iraient brûler ensemble, mais ils s'assureraient que le brasier

emporte tout ce qui avait osé se mettre en travers de leur chemin.

Le premier mail de chantage partit à 7h02. 

Adrien jeta un regard à Elena. Elle sourit, une lueur féroce dans le regard. 
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La guerre était déclarée, et pour la première fois de sa vie, Adrien n'avait pas peur de

perdre. Car même dans la chute, il n'était plus seul. 

— Prête ? demanda-t-il, sa main cherchant la sienne sous la table.

— Je suis née pour ça, répondit-elle en serrant ses doigts.

L'alliance était scellée. Le reste n'était qu'une question de cadavres à compter.
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Chapitre 5

L'Inévitable Verdict

Le silence qui suivit le clic final ne ressemblait à rien de ce qu’Adrien avait connu.

Ce n’était pas l’absence de bruit, mais une présence étouffante, une vibration basse

qui faisait résonner ses tympans. Sur l’écran, la barre de progression avait disparu,

laissant place à une mention laconique : *Messages envoyés.*

Le monde extérieur ne le savait pas encore, mais les fondations de l’empire

commençaient déjà à se fissurer.

À côté de lui, Elena ne bougeait pas. Elle fixait la lumière bleutée de sa tablette, ses

pupilles dilatées par l’adrénaline. Adrien sentait la chaleur qui émanait de son corps,

cette signature thermique qui semblait l’attirer comme un aimant depuis leur première

rencontre. L’odeur d’Elena — un mélange provocant de patchouli sombre, de café

froid et de ce parfum métallique propre aux serveurs en surchauffe — envahissait son

espace vital.

— C’est fait, murmura-t-elle. On a libéré les monstres.

Adrien ne répondit pas. Son cœur boxait contre ses côtes. Il aurait dû ressentir de la

culpabilité. Il aurait dû penser à son serment, à sa carrière, à cette éthique de fer qu’il

s’était forgée comme une armure pendant quinze ans. Mais l’armure était en train de

fondre. Ce qu’il ressentait, c’était une libération sauvage, presque obscène.

Il tourna la tête vers elle. Elena fit de même.

La lumière de l’écran découpait son profil avec une précision chirurgicale. Elle était
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magnifique de détermination et de chaos. Ses lèvres étaient légèrement entrouvertes,

son souffle court. Entre eux, l’air s'était épaissi, chargé d’une électricité statique qui

faisait dresser les poils sur les bras d’Adrien.

— Tu trembles, Adrien, observa-t-elle d'une voix basse, presque un défi.

— Ce n'est pas de la peur.

— Je sais.

Elle lâcha sa main — ce contact qu'ils avaient scellé sous la table — pour porter ses

doigts à la mâchoire d'Adrien. Sa peau était brûlante. Elle ne le caressa pas ; elle

ancra ses doigts contre lui, comme pour s'assurer qu'il était bien réel, qu'il n'allait pas

s'évaporer maintenant qu'ils avaient franchi le Rubicon.

— Regarde-moi, ordonna-t-elle.

Adrien plongea son regard dans le sien. Il y vit le reflet de sa propre déchéance et,

étrangement, sa propre rédemption. Il n'y avait plus de "bien" ou de "mal" dans cette

pièce. Il n'y avait que l'ombre, et ce qui vibrait entre eux deux.

— On est foutus, Adrien. On va couler avec eux. Tu le sais, n’est-ce pas ?

— Je m'en fous, Elena. 

Le tutoiement sortit de sa bouche comme une évidence. Une barrière de plus qui

volait en éclats. 

— Dis-le encore, souffla-t-elle en se rapprochant.

Leurs visages n’étaient plus qu’à quelques centimètres. Adrien pouvait sentir le
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souffle d’Elena sur ses lèvres. C’était une torture volontaire, un supplice délicieux

qu’il voulait étirer jusqu’à l’agonie. Ses yeux dérivèrent vers la bouche d'Elena. Elle

avait cette moue indocile, ce sourire qui disait qu’elle avait déjà gagné, peu importe

l’issue de la guerre.

L’éthique d’Adrien poussa un dernier cri, un lointain écho de sa vie d’avant. *Tu es

un homme de loi. Tu es l'ordre. Elle est l'incendie.*

L'incendie gagna.

Adrien rompit la distance. Ce ne fut pas un baiser de cinéma, lent et chorégraphié. Ce

fut une collision. Une déflagration. Ses lèvres écrasèrent les siennes avec une faim

qui le terrifiait. C’était le verdict qu’il attendait depuis des mois, la sentence

irrévocable qu’il s’infligeait enfin.

Elena laissa échapper un gémissement étouffé, un son entre la surprise et le triomphe,

avant de répondre avec une intensité égale. Ses mains quittèrent sa mâchoire pour

s'enrouler dans sa nuque, ses doigts s'agrippant à ses cheveux comme si elle craignait

qu'il ne recule. 

Mais Adrien ne reculait plus. Il avançait dans le brasier.

Il l'attira contre lui, la soulevant presque de sa chaise pour la coller à son torse. Le

contact de leurs corps fut un choc thermique. Il goûta l'amertume du café et le feu de

sa langue. C'était un baiser qui ne demandait pas de permission, un baiser qui ne

promettait rien d'autre que la destruction mutuelle. 

Tout ce qu’il avait réprimé — le désir, la colère, l’attraction magnétique pour cette

femme qui représentait tout ce qu’il aurait dû combattre — explosa en un instant.

Adrien sentit ses barrières intérieures s'effondrer l'une après l'autre. Il n'était plus

l'avocat brillant, l'homme de dossiers, le pilier de la société. Il n'était plus qu'un
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homme, dénué de ses artifices, trouvant sa vérité dans la bouche d'une hors-la-loi.

Elena se détacha un instant, juste assez pour respirer, son front appuyé contre le sien.

Ses yeux étaient sombres, presque noirs.

— Tu ne pourras jamais revenir en arrière, Adrien. Jamais. 

— Il n'y a plus de "derrière", Elena. Il n'y a que maintenant.

Il la saisit par la taille et la fit basculer sur la table de travail, balayant les tablettes et

les câbles dans un fracas de plastique et de métal. Le bruit du matériel qui s'écrasait

au sol ne fit qu'amplifier leur urgence. Ils étaient au milieu des ruines de leur propre

création.

Il l'embrassa de nouveau, plus profondément cette fois, avec une sorte de désespoir

sauvage. Sa main remonta le long de la cuisse d'Elena, sous le tissu de sa jupe,

rencontrant la douceur de sa peau et la chaleur de son sang qui battait trop vite. Elle

arqua le dos, ses ongles s'enfonçant dans les épaules de la veste d'Adrien, déchirant

presque le tissu de prix.

— Je te déteste, murmura-t-elle contre ses lèvres, entre deux baisers fiévreux. Je te

déteste d'avoir mis si longtemps.

— Je te déteste de m'avoir rendu vivant, répondit-il dans un souffle.

La tension accumulée pendant ces semaines de traque, de faux-semblants et de jeux

de pouvoir se transformait en une énergie pure, dévastatrice. Dans cette pièce isolée,

alors que leurs mails de chantage parcouraient le monde pour détruire des réputations

et abattre des géants, Adrien et Elena se consumaient.

C’était leur vérité. Le seul verdict qui importait. 
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Adrien glissa son visage dans le creux de son cou, inhalant son odeur, marquant sa

peau de ses lèvres. Il sentait les battements du cœur d'Elena contre sa poitrine, un

rythme désordonné, furieux, identique au sien. À cet instant, il aurait pu y avoir une

armée à la porte, le FBI ou la fin du monde, il n'aurait pas lâché prise. 

Il avait passé sa vie à chercher la justice dans les livres, dans les codes et dans les

tribunaux. Il venait de la trouver ici, dans l'ombre, dans le contact illicite de leurs

corps, dans la trahison de ses propres principes. 

Elle était son crime. Et il acceptait la sentence.

Elena empoigna le col de sa chemise et le ramena vers elle, le fixant avec une lucidité

brutale. Ses lèvres étaient rouges, gonflées, son regard brillant d'une lueur presque

prédatrice. 

— On va tout brûler, Adrien. Toi, moi, et le reste.

— Alors brûlons, dit-il.

Il se scella à elle une nouvelle fois, abandonnant définitivement les derniers lambeaux

de son ancienne vie. Le premier mail était parti à 7h02. À 7h15, Adrien n'avait plus

d'éthique, plus de passé, et plus de peur. 

Il n'avait plus qu'Elena, et le goût de la chute qui commençait enfin.
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Chapitre 6

Le Poison du Doute

L’appartement d’Adrien sentait encore l’orage. Une odeur de peau chauffée, d'ambre

sombre — le parfum d'Elena — et ce sillage métallique de café froid qui traînait dans

l'air depuis l’aube. 

À 7h15, il avait tout sacrifié. À 10h30, le silence de la pièce semblait s’être épaissi,

devenant une présence physique, presque étouffante. Elena dormait encore dans la

chambre, une silhouette floue sous les draps de lin gris, une tache de chaos

magnifique dans son univers de juriste méticuleux. 

Adrien, enroulé dans une robe de chambre en soie noire, fixait l’écran de son

ordinateur portable sur la table de la cuisine. Les mails étaient partis. Les ponts

étaient coupés. Il n’était plus Adrien Valon, l’avocat prodige promis au Conseil

d’État. Il était le complice d’une femme qui portait le danger comme une seconde

peau.

Il chercha machinalement son téléphone. Rien sur le marbre. Il se souvint alors

qu’elle l’avait utilisé pour vérifier une adresse plus tôt. Il s’approcha du manteau

d’Elena, jeté négligemment sur un fauteuil Louis XV. Le cuir de la veste était souple,

imprégné du froid de la rue et d’un tabac léger. 

En glissant sa main dans la poche intérieure, ses doigts ne rencontrèrent pas son

téléphone, mais un petit objet rectangulaire, froid et plat. Un téléphone de secours. Un

*burner*.

Il n’aurait pas dû l’allumer. Un homme de loi sait que la curiosité est le premier pas
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vers l’incrimination. Mais Adrien n’était plus un homme de loi. Il était un homme en

chute libre. 

L’écran s’illumina, une lueur bleutée, agressive dans la pénombre du salon. Pas de

code. Elena était soit trop confiante, soit trop pressée.

Un seul fil de discussion. Un numéro non enregistré.

**11:42 PM :** *« Le sujet est verrouillé. Il a craqué. Les fichiers seront envoyés

avant 8h. »*

**01:15 AM (Réponse) :** *« Bien. Et pour la suite ? Valon est un poids mort une

fois l’accès obtenu. »*

**02:30 AM :** *« Je m’en occupe. Il croit qu’on brûle ensemble. Il ne verra rien

venir. »*

Le cœur d’Adrien rata un battement. Puis un autre. La sensation fut celle d’une lame

de glace glissée entre ses côtes, une incision nette, chirurgicale. Le sang ne coulait

pas encore, mais le froid, lui, se propageait déjà dans ses veines.

*Le sujet.* 

*Poids mort.*

*Il ne verra rien venir.*

Chaque mot agissait comme un acide, rongeant le souvenir de leurs corps emmêlés

quelques heures plus tôt. La passion qu’il avait prise pour une vérité absolue n’était

qu’une technique de manipulation. Un levier. Elle n’avait pas cherché son aide ; elle

avait cherché son code d'accès, sa signature, son abdication.

— Adrien ?
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La voix était un murmure de soie, juste derrière lui. 

Il ne sursauta pas. Il ne pouvait plus. Son corps s’était figé dans une rigidité de

cadavre. Il referma lentement sa main sur le téléphone, le dissimulant dans la paume

de sa main, et se tourna.

Elena se tenait dans l’encadrement de la porte. Elle portait une de ses chemises

blanches, trop grande pour elle, déboutonnée jusqu’au plexus. Ses cheveux étaient un

désordre de boucles brunes, ses yeux encore embrumés de sommeil. Elle était d’une

beauté insoutenable. Une beauté qui, il y a dix minutes, l’aurait fait ramper. 

Maintenant, il ne voyait que la prédatrice sous le vernis de la vulnérabilité.

— Tu as l’air d’avoir vu un fantôme, dit-elle en s’approchant. 

Elle glissa ses mains sur ses épaules. Ses doigts étaient fins, ses ongles effleuraient sa

nuque avec une précision de scalpel. Il sentit son odeur — ce mélange de musc et de

fleurs fanées. D’habitude, cela l’enivrait. Aujourd’hui, cela l’écœurait.

— Le café est froid, répondit-il d’une voix qu’il ne reconnut pas. Trop de réalité d’un

coup, sans doute.

Elle laissa échapper un petit rire rauque, frottant son nez contre sa joue. 

— C’est le prix de la liberté, Adrien. On se sent un peu nu quand on enlève son

armure. Tu vas t’habituer.

Elle descendit sa main vers sa poitrine, cherchant le rythme de son cœur. Adrien se

demanda si elle sentait la panique qui hurlait sous ses côtes. Il se demanda si, dans

son protocole de séduction, elle avait prévu ce moment où le doute commence à

suinter.
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— Et toi, Elena ? demanda-t-il en saisissant ses poignets, un peu trop fermement. À

quoi vas-tu devoir t’habituer ? À ne plus avoir besoin de me charmer pour obtenir ce

que tu veux ?

Elle marqua un temps d’arrêt. Ses pupilles se rétractèrent légèrement. Un mouvement

imperceptible, mais Adrien passait sa vie à traquer ces détails chez les témoins

menteurs.

— Pourquoi ce ton ? dit-elle en souriant, bien que le sourire n’atteigne pas ses yeux.

On est dans le même camp, maintenant. Le même incendie.

— Est-ce qu’on l’est vraiment ? Ou est-ce que tu attends juste que je sois totalement

réduit en cendres pour passer au projet suivant ?

Il sentit le corps d’Elena se tendre sous la chemise de coton. La douceur disparut,

remplacée par une vigilance féline. Elle ne recula pas. Au contraire, elle se colla

davantage contre lui, une provocation silencieuse.

— Le doute ne te va pas, Adrien. Ça te rend... ordinaire. 

Elle remonta une main vers sa mâchoire, ses doigts pressant l'os avec une autorité

nouvelle. 

— Tu as fait un choix. Le plus grand choix de ta vie. Ne gâche pas la beauté du geste

en cherchant des monstres là où il n’y a que nous.

— "Le sujet est verrouillé", murmura Adrien.

Le silence qui suivit fut assourdissant. Le visage d’Elena se vida de toute émotion.

Elle ne cilla pas. Elle ne demanda pas de quoi il parlait. Elle comprit immédiatement. 
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Elle lâcha ses poignets et recula d’un pas, la chemise glissant sur une épaule. Elle ne

chercha pas à se justifier. Elle l’observa simplement, avec cette lucidité brutale qu’il

avait tant aimée la veille.

— Tu as fouillé dans mes poches, Adrien. C’est très peu "éthique" pour un homme de

ta trempe.

— L’éthique est morte à 7h02, tu te souviens ? Ce qu’il reste, c’est de la survie. Qui

est au bout de ce fil, Elena ? Pour qui tu travailles vraiment ?

Elle s’appuya contre le bar de la cuisine, croisant ses jambes nues. Elle ramassa un

briquet qui traînait et joua avec la flamme. Le clic-clac du métal était le seul son dans

la pièce.

— Le monde ne se divise pas en "bons" et "méchants", Adrien. Tu le sais mieux que

quiconque. Tu voulais sortir de ta cage dorée, tu voulais goûter au vrai pouvoir, à la

vraie vie. Voilà à quoi ça ressemble. C’est sale, c’est ambigu, et on ne sait jamais si la

personne dans son lit est une alliée ou une menace.

— Tu m’as utilisé comme un simple pass pour accéder aux serveurs du cabinet. Tout

ce qu’on a... tout ce qu’on a fait, c’était une mise en scène ?

Il s’approcha d’elle, la rage commençant à bouillir sous la peur. Il voulait qu’elle

mente. Il priait pour qu’elle lui sorte une excuse bidon, une manipulation

supplémentaire, n’importe quoi qu’il puisse choisir de croire. 

Elena posa le briquet. Elle le fixa droit dans les yeux, son regard brillant d’une lueur

prédatrice, mais aussi d’une étrange mélancolie.

— Ce qu’on a fait était nécessaire, Adrien. Mais ne te flatte pas : personne ne peut
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simuler ce que j’ai ressenti cette nuit. Même pas moi. 

Elle fit un pas vers lui, réduisant l’espace jusqu’à ce qu’il puisse sentir la chaleur de

son souffle sur ses lèvres. 

— Oui, tu es un "sujet". Oui, tu es un levier. Mais tu es aussi le seul homme qui m’ait

fait oublier, pendant quelques heures, que j’avais une mission. Est-ce que ça change

la trahison ? Non. Mais ça la rend plus intéressante, tu ne trouves pas ?

Adrien sentit une envie furieuse de la saisir, de la secouer, ou de l’embrasser jusqu’à

ce qu’elle n’ait plus de souffle pour mentir. La paranoïa était un poison lent, sucré,

qui se mélangeait à l’adrénaline de leur passion. Il ne savait plus s’il la haïssait ou s’il

était simplement terrifié par le fait qu’il l’aimait encore malgré l’évidence.

— Ils disent que je suis un poids mort, dit-il, la voix étranglée. 

Elena tendit la main et effleura sa joue, presque avec tendresse. Ses doigts étaient

glacés. 

— Ils se trompent, murmura-t-elle. Un poids mort ne fait que tomber. Toi, Adrien...

toi, tu es en train d’apprendre à voler dans l’obscurité. La question est : vas-tu me

lâcher la main ou vas-tu m’aider à finir ce qu’on a commencé ?

Elle lui tendit la main, la paume ouverte. À l’intérieur, il n’y avait pas de promesse de

salut, seulement le reflet d’une chute encore plus profonde. 

Adrien regarda sa main, puis le téléphone qu'il tenait toujours. Le poison du doute

coulait maintenant partout, saturant chaque souvenir, chaque frôlement. Il savait qu’il

devait partir. Il savait qu’il devait appeler la police, ses associés, n’importe qui pour

arrêter ce massacre.
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Au lieu de ça, il posa le téléphone sur le comptoir. 

— Si je reste, Elena, c’est moi qui dicte les règles de la prochaine phase.

Elle eut un sourire carnassier, celui d’une femme qui savait qu’elle l’avait déjà perdu. 

— J’espérais que tu dirais ça.

La tension dans la pièce changea de nature. Elle n’était plus érotique, elle était

tactique. Mais alors qu’elle se détournait pour s’habiller, Adrien fixa son dos, les

cicatrices légères qu’elle portait près de l’omoplate. Il se demanda si, dans ce jeu de

miroirs, elle n’était pas elle-même la marionnette de quelqu’un d’autre. 

La paranoïa ne faisait que commencer. Et dans ce nouveau monde, le verdict ne serait

pas rendu par un juge, mais par celui qui tirerait le premier.
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Chapitre 7

Duel d'Âmes

**CHAPITRE : DUEL D’ÂMES**

L’air dans l’appartement était devenu une substance solide, un bloc de quartz froid

qui menaçait d’éclater au moindre mouvement. Adrien sentait le battement de son

propre sang contre ses tempes, un rythme irrégulier, presque métronomique. L’odeur

de la pluie qui commençait à cingler les vitres se mêlait à celle, plus entêtante, du

parfum d’Elena : un mélange d'iris poudré et de quelque chose d’organique, de

métallique, comme le goût du fer après un coup.

Elle finit d’enfiler sa robe de soie noire, la laissant glisser sur ses hanches avec une

indifférence feinte. Adrien ne bougea pas. Il fixait toujours l’endroit où, quelques

secondes plus tôt, les cicatrices avaient strié la nacre de sa peau. Des marques nettes,

anciennes, qui racontaient une autre histoire que celle qu’elle lui servait depuis des

mois.

— Qui t’a fait ça ? demanda-t-il, sa voix n’étant qu’un murmure rauque.

Elena se figea, le zip de sa robe à mi-chemin. Elle ne se retourna pas. Dans le reflet

d’un miroir fumé, il vit ses yeux : deux éclats d’obsidienne, impénétrables.

— Ne joue pas à l’empathie, Adrien. Ce costume te va mal. On a passé ce stade.

— Je ne joue pas, tonna-t-il en faisant un pas vers elle.

Il lui saisit le bras, non pas avec la douceur de l’amant qu’il était une heure plus tôt,
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mais avec la poigne d’un homme qui exige un compte-rendu de faillite. Le contact fit

une étincelle. Elena pivota, vive comme une lame de fond, et se dégagea d’un coup

sec. 

— Tu veux les règles ? commença-t-elle, sa voix montant d’un octave, cinglante. La

première règle, c’est de ne jamais poser de questions dont tu ne supporteras pas la

réponse. Tu crois que je suis quoi ? Une pauvre fille égarée dans tes dossiers de

corruption ? 

— Je crois que tu es une menteuse. J’ai vérifié les dates, Elena. Les appels, les

virements… Le verdict de l’affaire Vaugirard, c’est toi qui l’as orienté. Tu as

manipulé les preuves que j’ai transmises. Tu as fait de moi ton complice involontaire.

Il s’approcha d’elle, l’acculant contre le marbre froid du comptoir de la cuisine. Il y

avait une violence sourde dans ses gestes, une envie de briser ce masque de

porcelaine qui lui servait de visage. La proximité était suffocante. Il sentait la chaleur

qui émanait d’elle, cette chaleur qui l’avait rendu fou, qui l’avait poussé à tout brûler.

— Dis-le, cracha-t-il. Dis que tu as été payée pour me séduire. Dis que tout ce qu’on a

vécu n’était qu’une ligne dans un contrat.

Elena laissa échapper un rire nerveux, un son qui ressemblait à du verre brisé. Elle

posa ses mains sur le torse d’Adrien, non pour le repousser, mais pour ancrer son

regard dans le sien. 

— Tu veux la vérité ? Très bien. Oui, j’ai été envoyée. Oui, j’ai modifié ces fichiers.

Ton intégrité était un obstacle pour des gens bien plus puissants que toi, Adrien. Tu

étais un idéaliste ennuyeux, une cible facile. J’ai savouré chaque seconde où je t’ai vu

sombrer dans mes draps alors que ton empire s’écroulait dehors. 

Chaque mot était un coup de poignard. Adrien sentit une nausée physique monter. La
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paranoïa qu’il cultivait depuis des jours venait de trouver son engrais le plus fertile. Il

la saisit par les épaules, la secouant légèrement, le souffle court.

— Pourquoi rester, alors ? Si la mission est finie, pourquoi tu ne disparais pas ?

— Parce que je suis coincée ! hurla-t-elle soudain, perdant son calme olympien.

Elle le repoussa avec une force insoupçonnée, renversant un tabouret dans le fracas.

Elle haletait, ses yeux brillants de larmes qu’elle refusait de laisser couler. 

— Tu crois que ces cicatrices sur mon dos sont des trophées ? Ce sont les rappels de

ce qui arrive quand on échoue ou quand on commence à trop ressentir. J’ai manipulé

les faits, Adrien. J’ai falsifié les preuves. J’ai fait de ta vie un enfer administratif.

Mais ce que je n’ai pas pu falsifier, c’est le bruit de mon cœur quand tu entres dans la

pièce. 

Le silence retomba, plus lourd encore. Adrien se sentit chanceler. Le poison et

l’antidote servis dans le même verre. 

— Tu mens, murmura-t-il, bien que son instinct lui hurle le contraire. C’est ta

dernière carte. L’émotion. C’est le plus vieux truc du monde.

— Si c’était un truc, je serais déjà loin avec tes codes d’accès ! Je serais à Singapour

ou à Zurich ! 

Elle s’avança vers lui, envahissant son espace vital. Elle prit sa main et la plaqua

violemment contre son propre cou, là où son pouls battait la chamade, une pulsation

sauvage, désordonnée. 

— Sens ça, Adrien. Est-ce que ça ressemble à un script ? Est-ce que mes mains

tremblent parce que je récite un dialogue ? Je te déteste pour m’avoir rendue
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vulnérable. Je te déteste parce qu’au milieu de tout ce chaos, de toutes ces ombres, tu

es la seule chose qui me semble réelle.

Adrien fixa ses doigts pressés contre la peau fine de son cou. Il aurait pu serrer. Il

aurait pu mettre fin à ce jeu de miroirs déformants ici et maintenant. Il y avait une

jouissance sombre dans cette idée : détruire la source de sa douleur. Mais la texture de

sa peau, l’odeur de sa peur mêlée à son désir, le paralysaient. 

Il la lâcha brusquement, reculant comme s’il s’était brûlé. 

— Tu as détruit ma carrière. Tu as peut-être causé la mort de mon associé. Et tu

attends que je te pardonne parce que tu as un "coup de cœur" ? C’est pathétique,

Elena.

— Ce n’est pas un pardon que je cherche, Adrien. C’est un allié. 

Elle s'essuya les yeux d'un revers de main rageur, redevenant instantanément la

prédatrice qu'il craignait. Elle ramassa le téléphone qu'il avait posé sur le comptoir. 

— Tu as dit que tu dictais les règles. Alors dicte-les. Appelle la police. Donne-leur les

preuves que tu as accumulées. Mais sache qu’au moment où ils passeront cette porte,

nous serons tous les deux des cadavres en sursis. Ceux pour qui je travaille n'aiment

pas les procès. Ils préfèrent les accidents de la route ou les suicides inexpliqués.

Adrien la regarda, le cœur serré dans un étau de glace. Il voyait enfin la vérité, nue et

obscène. Ils n’étaient pas les joueurs. Ils n’étaient que les pièces d’un échiquier dont

les bords s’arrêtaient là où commençait le vide. 

Il s'approcha d'elle, lentement. Cette fois, il ne chercha pas ses bras, mais son visage.

Il encadra ses mâchoires de ses mains, ses pouces caressant ses pommettes avec une

tendresse qui ressemblait à une menace. 
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— Si je reste, commença-t-il, sa voix basse et vibrante, si je joue ton jeu, je veux tout.

Pas de secrets. Pas de missions cachées. Je veux savoir qui possède ces cicatrices sur

ton dos. Je veux savoir qui je dois tuer pour que tu m'appartiennes totalement.

Elena frissonna. Une étincelle de triomphe, mais aussi de terreur pure, passa dans ses

yeux. Elle comprit qu'elle venait de créer un monstre à son image. L'Adrien idéaliste

était mort dans la cuisine. Celui qui restait était un prédateur, forgé par la trahison.

— Ils sont partout, Adrien, murmura-t-elle en se collant à lui, cherchant une chaleur

qu'elle ne méritait plus.

— Tant mieux, répondit-il en plongeant son regard dans le sien. On n'aura pas à les

chercher longtemps.

Il l'embrassa alors, un baiser qui n'avait rien d'une réconciliation. C'était un pacte de

sang, un duel d'âmes condamnées. C'était sauvage, désespéré, un mélange de haine et

d'addiction. Ses mains descendirent dans son dos, là où les cicatrices marquaient le

début de leur enfer commun. 

Dehors, le tonnerre gronda, étouffant pour un instant le bruit de leurs respirations

erratiques. Le verdict n'était plus une question de justice, mais de survie. Et dans cette

pièce saturée de mensonges, la seule vérité qui restait était la violence de leur lien. 

Adrien se détacha d'elle, ses yeux brillant d'une lueur nouvelle, sombre et déterminée.

— Prépare-toi, Elena. Demain, on commence à démanteler ton monde. Et si tu me

trahis encore une fois...

Il ne finit pas sa phrase. Il n'en avait pas besoin. Le téléphone sur le comptoir se mit à
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vibrer, illuminant la pièce d'une lueur blafarde. Un numéro masqué. 

Le jeu venait de passer au niveau supérieur. Ils étaient seuls contre tous, deux

fantômes dans une ville de verre, liés par un secret qui finirait par les consumer. Mais

pour la première fois, Adrien ne ressentait plus de doute. Juste une rage froide,

liquide, qui coulait dans ses veines comme du plomb fondu.

— Réponds, ordonna-t-il. 

Elena prit une grande inspiration, lissa sa robe d'un geste machinal et décrocha. Son

visage redevint un masque de marbre. 

— Oui ? dit-elle d'une voix parfaitement calme. 

Adrien resta là, l'observant, sachant que chaque mot qui sortait de sa bouche était une

arme, et qu'il allait devoir apprendre à s'en servir s'il voulait ne pas être le prochain

sur la liste des condamnés. Le duel ne faisait que commencer.
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Chapitre 8

L'Exil des Amants

L'Exil des Amants

La pluie s’abattait sur le pare-brise de la Jaguar comme une rafale de balles liquides.

Adrien maintenait une pression constante sur le volant, ses jointures blanches, tandis

que les gratte-ciel de verre de la métropole s’effaçaient dans le rétroviseur, déformés

par la vitesse et le déluge. À côté de lui, Elena n’avait pas prononcé un mot depuis

qu’elle avait raccroché. Elle dégageait une odeur de pluie, de tabac froid et de ce

parfum musqué qui, d’ordinaire, agissait sur Adrien comme un narcotique. Ce soir,

c’était un poison.

— Éteins ton téléphone, dit-il, la voix rauque. 

Elle ne bougea pas tout de suite. Ses doigts longs et fins caressèrent l’écran avant de

presser le bouton. L’obscurité devint totale dans l’habitacle, seulement rompue par le

balayage cadencé des essuie-glaces. 

— Ils savent qu’on a quitté la ville, murmura-t-elle. 

— Qu’ils le sachent. Mais ils ne savent pas où on va. Personne ne le sait. Même pas

moi, il y a dix minutes.

L’exil commença par trois heures de bitume noir et de phares aveuglants, pour finir

sur un chemin de terre battue serpentant vers une côte sauvage, là où l’océan déchire

les falaises. La « planque » était une maison de pierre austère, perchée sur un

promontoire rocheux, un vestige de l’enfance d’Adrien que même le fisc n’avait pas

Le Verdict de l'Ombre - Éditions Fusianima 45



répertorié. Un lieu oublié de Dieu, parfait pour deux condamnés.

Lorsqu’il coupa le moteur, le silence s’engouffra dans la voiture, plus lourd que le

bruit de l'orage. Un silence organique, étouffant.

— On est arrivés, lâcha-t-il.

Elena tourna la tête vers lui. Ses yeux, d’ordinaire si indéchiffrables, trahissaient une

fissure. Elle ne craignait pas ceux qui les poursuivaient. Elle craignait ce qui allait se

passer entre ces quatre murs de pierre, sans le bruit du monde pour masquer les

battements de leurs cœurs malades.

***

L’intérieur de la maison sentait le bois sec, la poussière et le sel. Adrien alluma une

unique lampe dans le salon, jetant des ombres mouvantes sur les murs nus. Elena

s’était postée près de la fenêtre, observant le ressac invisible de l’Atlantique en

contrebas. Elle avait retiré sa veste, révélant ses épaules frêles sous la soie de sa robe.

Adrien la regardait, le dos appuyé contre le chambranle de la porte. La rage froide qui

l’habitait s’était muée en une sorte de lassitude électrique. Chaque fibre de son corps

était consciente de sa présence. Il détestait cette dépendance. C’était une drogue dure,

une addiction qu’il n’avait jamais signée, mais qui l’enchaînait à elle plus sûrement

que des menottes.

— Tu devrais te changer, dit-il. Tu es trempée.

Elle se retourna lentement. Un sourire amer étira ses lèvres.

— Toujours le sens des priorités, Adrien. On va probablement mourir d’ici

quarante-huit heures, et tu t’inquiètes pour mon rhume.
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— Je m’inquiète pour ton utilité. Une alliée malade est un fardeau.

Elle fit un pas vers lui, le froissement de la soie résonnant comme un coup de

tonnerre dans le mutisme de la pièce. Elle s’arrêta à quelques centimètres. Il sentit la

chaleur de sa peau, le souffle court de sa respiration.

— Est-ce que c’est vraiment ce que je suis pour toi ? Une alliée ? Une arme ?

Adrien ne recula pas. Il plongea son regard dans le sien, cherchant la faille, cherchant

le mensonge. Mais il ne trouva que son propre reflet, sombre et tourmenté.

— Tu es le verdict de mon ombre, Elena. Tu l’as toujours été.

Il leva la main, hésita, puis effleura du bout des doigts la ligne de sa mâchoire. Sa

peau était brûlante, contrastant avec le froid de la nuit. Elle ferma les yeux au contact,

un léger frisson parcourant son échine. Ce n'était pas de la peur. C'était cette faim

dévorante qu'ils partageaient, ce besoin viscéral de se détruire pour se sentir exister.

— On est coincés ensemble, reprit-il d'une voix basse, presque un murmure. Pas de

public. Pas de juge. Juste toi et moi. Et la vérité.

— La vérité est une notion très relative dans notre monde, Adrien. Tu devrais le

savoir.

— Plus maintenant. Plus ici.

Il resserra sa prise sur sa nuque, l’obligeant à rouvrir les yeux. La tension entre eux

était devenue physique, une masse dense qui pesait sur leurs poitrines. L'isolement

forcé agissait comme un catalyseur. Privés de leurs réseaux, de leurs masques

sociaux, de leurs jeux de pouvoir urbains, ils n’étaient plus que deux prédateurs dans
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une cage trop petite.

— Pourquoi ne m’as-tu pas livrée ? demanda-t-elle brusquement. Dans la voiture,

quand le téléphone a vibré… Tu aurais pu tout arrêter. Sauver ce qu’il reste de ton

empire.

Adrien laissa échapper un rire sec, dépourvu de joie.

— Mon empire est de la cendre, Elena. Et tu sais très bien pourquoi je ne t’ai pas

livrée.

— Dis-le.

— Parce que je ne sais plus respirer sans l’odeur de ta trahison.

Elle eut un souffle coupé. C’était l’aveu le plus honnête et le plus dévastateur qu’il lui

ait jamais fait. Un aveu de faiblesse totale déguisé en défi. Elle réduisit le dernier

millimètre qui les séparait, pressant son corps contre le sien. Le contact fut un choc

électrique. Adrien sentit le plomb fondu dans ses veines s’embraser. 

Il la saisit par la taille, la soulevant presque, et l’écrasa contre le mur de pierre. Le

choc fut rude, mais Elena ne protesta pas. Elle ancra ses doigts dans ses cheveux,

tirant sa tête en arrière pour offrir sa gorge. 

— On se déteste, n'est-ce pas ? souffla-t-elle contre sa bouche.

— Plus que tout au monde.

Leurs lèvres se rencontrèrent avec une violence qui n’avait rien de romantique.

C’était un combat, une tentative désespérée de reprendre le contrôle sur l’autre, sur la

situation, sur le destin qui s’acharnait contre eux. Le goût du sel et du désir interdit
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envahit les sens d'Adrien. Il la voulait à s'en déchirer l'âme, il voulait l'effacer tout en

la possédant.

Chaque frôlement, chaque centimètre de peau dévoilé sous ses mains fiévreuses était

une confession. Ils étaient seuls contre tous, mais surtout seuls face à leur propre vide.

L’exil n’était pas seulement géographique ; c’était un voyage au bout de leur

dépendance. Ils étaient deux épaves se cramponnant l’une à l’autre au milieu du

naufrage.

Adrien s'écarta un instant, le front contre le sien, leurs respirations s'entremêlant dans

l'air frais de la pièce.

— Si tu me trahis encore une fois, Elena…

— Je sais, interrompit-elle en posant un doigt sur ses lèvres. Tu me tueras. Ou je te

tuerai. Mais en attendant… regarde-moi.

Elle défit les boutons de sa chemise avec une lenteur calculée, ses yeux fixés sur les

siens. 

— Il n’y a plus d’ombre pour nous cacher, Adrien. Juste nous.

Il la regarda, et pour la première fois, il accepta sa propre défaite. Il n'était plus le

maître du jeu, il n'était plus le juge. Il était l'amant d'une femme qui était sa perte. Et

dans cette pièce isolée, bercée par le fracas des vagues et le sifflement du vent, il se

sentit, pour la première fois depuis des années, parfaitement vivant.

Le silence de la maison ne fut bientôt plus rompu que par le bruit de leurs vêtements

tombant sur le sol et le murmure de leurs noms, répétés comme des prières ou des

malédictions. Dehors, le monde continuait de les traquer, de démanteler leurs vies,

mais à cet instant précis, dans cet exil de pierre, le temps s'était arrêté. 
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Ils étaient deux fantômes, certes, mais des fantômes qui brûlaient d'une flamme si

intense qu'elle aurait pu réduire la ville de verre en poussière. 

Le duel ne faisait que commencer, mais pour la première fois, ils se battaient sur le

même terrain : celui d'une vérité nue, brutale, et absolument fatale.
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Chapitre 9

L'Éveil de l'Ombre

CHAPITRE : L'ÉVEIL DE L'OMBRE

L’aube se levait sur la côte, mais elle n’apportait aucune lumière. Le ciel était un bloc

de granit poli, lourd, pesant sur l’écume furieuse de l’Atlantique qui giflait les rochers

en contrebas. À l’intérieur de la maison de pierre, l’air était saturé d’une odeur de sel,

de bois brûlé et de la trace entêtante du parfum d'Elena — quelque chose qui

ressemblait à de la vanille noire étouffée par de l'ambre gris.

Adrien était resté immobile, assis au bord du lit, observant le souffle régulier d’Elena

dans la pénombre. Elle dormait encore, un bras jeté au-dessus de sa tête, la peau

marquée par l’intensité de leur étreinte de la veille. Pendant des années, Adrien avait

été le « Golden Boy » du barreau, l’homme aux costumes sur mesure et à la morale

chirurgicale. Il était le verdict. Il était la règle. 

Mais ce matin, en regardant ses propres mains dans la lumière grise, il ne reconnut

pas l’homme qui les possédait. Ces mains n’étaient plus faites pour feuilleter des

codes civils. Elles étaient prêtes à se salir. Pour elle.

Il se leva, le parquet froid sous ses pieds nus agissant comme un électrochoc. Il

s'approcha de la fenêtre. Au loin, une silhouette de voiture noire, presque invisible sur

le chemin de terre, surveillait la propriété. Ils étaient là. Les vautours. Ceux qui

voulaient briser Elena pour atteindre le secret qu’elle portait, ou simplement pour le

punir, lui, d'avoir osé l'aimer.

Une main fraîche se posa entre ses omoplates. Il ne sursauta pas. Il aurait reconnu ce
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contact entre mille.

— Tu ne dors plus, murmura Elena, sa voix encore enrouée par le sommeil et les cris

étouffés de la nuit.

— Le sommeil est un luxe que nous n'avons plus, répondit-il sans se retourner.

Elle se glissa contre lui, enroulant ses bras autour de sa taille, son front appuyé contre

son dos.

— Ils sont là, n’est-ce pas ?

— Ils attendent que je craque. Ils attendent que le "grand Adrien de Saint-Véran"

appelle ses contacts pour négocier une sortie honorable. Ils attendent que je sois

civilisé.

Adrien se tourna dans ses bras. Ses yeux n’étaient plus les lacs d’azur limpides qui

faisaient la une des magazines financiers. C’étaient des gouffres de mercure, froids,

impénétrables. Il prit le visage d'Elena entre ses mains. Ses pouces caressèrent ses

pommettes avec une douceur qui contrastait violemment avec la dureté de son regard.

— Ils vont attendre longtemps, dit-il d'une voix basse, vibrante de menace.

Elena fronça les sourcils, scrutant ce nouveau visage. 

— Adrien... qu’est-ce que tu vas faire ? Tu ne peux pas gagner contre eux avec leurs

propres règles. Ils possèdent le système.

— Je ne vais pas utiliser leurs règles. Je vais utiliser les miennes.

Il s'écarta pour ramasser sa chemise blanche sur le sol. Elle était froissée, un bouton

manquait. Il l'enfila sans même un regard pour son miroir. Le Golden Boy était mort

dans cette pièce, étouffé sous le poids d’une vérité nue.

— Pendant toute ma carrière, j’ai appris à disséquer l’ombre des autres,

commença-t-il en boutonnant ses poignets. J’ai vu les dossiers que la police enterre,
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les secrets que les PDG achètent au prix du sang. J’ai toujours gardé ces informations

dans un coin de mon esprit, comme des preuves de la déchéance humaine, tout en

restant "propre".

— Et maintenant ?

— Maintenant, je vais ouvrir la boîte de Pandore. Si le monde veut faire de nous des

parias, alors je serai leur pire cauchemar. Je ne vais plus te protéger avec la loi, Elena.

Je vais te protéger avec ce qu’ils craignent le plus : leur propre noirceur.

Il récupéra son téléphone sur la commode. L'écran s'alluma, projetant une lueur

blafarde sur son visage. Il composa un numéro qu'il s'était promis de ne jamais

utiliser. Un numéro qui appartenait à un homme que le "vrai" Adrien aurait méprisé.

— C’est Adrien, dit-il dès que la communication fut établie. J’ai besoin de

"l’Archive". Oui, tout. Les comptes offshore de la firme, les écoutes de la nuit du 14.

Non, pas de procès. On passe directement à l’exécution... médiatique et financière.

Elena l'observait, un frisson parcourant son échine. Ce n'était pas de la peur, mais une

sorte de fascination électrique. Elle voyait la mue s'opérer. L'homme de loi devenait

un prédateur. 

Il raccrocha et posa le téléphone. Son regard revint sur elle, plus intense que jamais. Il

s’approcha d’elle, la forçant à reculer jusqu’à ce qu’elle touche le mur de pierre. Il

posa ses mains de chaque côté de sa tête, l’emprisonnant dans son espace personnel.

— Tu m’as dit une fois que j’étais trop parfait pour être vrai, murmura-t-il contre ses

lèvres. Tu avais raison. La perfection est une armure fatigante à porter. 

— Adrien... si tu fais ça, il n'y aura pas de retour en arrière. Tu vas tout perdre. Ta

réputation, ton nom...

— Ton nom est le seul que je veux garder, coupa-t-il. 

Il l'embrassa. Ce n'était plus le baiser de l'amant protecteur, c'était le baiser d'un
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complice de crime. Il y avait un goût de fer et de révolte. Elena répondit avec une

ferveur égale, ses doigts s'ancrant dans ses cheveux, acceptant cette métamorphose.

Elle n'était plus seule dans sa fuite ; elle avait désormais un général prêt à brûler le

monde pour elle.

— Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda-t-elle, le souffle court.

— On sort d'ici. On ne se cache plus. On va aller les voir, un par un. On va leur

montrer que l'ombre a un verdict, et qu'il est sans appel.

Adrien alla vers le placard et en sortit une veste noire, simple, fonctionnelle. Il ne

cherchait plus l'élégance, mais l'efficacité. Il vérifia son arme — une précaution qu'il

n'avait jamais jugé utile de porter auparavant, mais qui semblait aujourd'hui une

extension naturelle de son bras.

Il se tourna vers la porte, mais s'arrêta un instant. Il regarda la pièce, ce sanctuaire où

ils avaient été "juste eux" pour quelques heures.

— Adrien ? appela-t-elle.

Il tourna la tête. Un sourire en coin, piquant, presque cruel, étira ses lèvres. Un sourire

qu'elle ne lui connaissait pas, mais qui la fit se sentir plus en sécurité que n'importe

quelle promesse légale.

— Le Golden Boy est parti en vacances, Elena. C’est l’heure de laisser l’ombre

travailler. 

Il lui tendit la main. Elle la saisit sans hésiter. 

En sortant sur le perron, le vent de l'Atlantique les fouetta de plein fouet. La voiture

noire au bout du chemin démarra, ses phares s'allumant comme les yeux d'une bête.

Adrien ne cilla pas. Il redressa la tête, ses épaules larges bloquant le vent pour Elena.
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Il n'y avait plus de doute, plus de procès intérieur. Le verdict était tombé. Pour sauver

la seule vérité qui comptait à ses yeux, Adrien de Saint-Véran venait de signer son

pacte avec le diable. Et à en juger par la lueur de détermination sauvage dans ses

yeux, le diable allait avoir du mal à suivre le rythme.

Le duel ne se jouait plus dans les tribunaux feutrés de la ville de verre. Il se jouait ici,

dans la boue et le sang, sous un ciel de cendre. 

L’ombre s’était éveillée. Et elle avait faim.
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Chapitre 10

Le Sacrifice du Paraître

CHAPITRE : Le Sacrifice du Paraître

L’air à l’intérieur de la voiture sentait le cuir froid et l’orage qui menaçait d’éclater.

Adrien de Saint-Véran fixait la route, ses mains crispées sur le volant, les articulations

blanchies. À ses côtés, Elena gardait le silence, mais sa présence était une brûlure

constante, une fréquence radio qui parasitait ses pensées les plus rationnelles.

Ils s’étaient réfugiés dans une planque à la périphérie de la ville, une bâtisse en

briques rouges dissimulée derrière un rideau de lierre sauvage. Ce n'était pas le luxe

stérile de son penthouse du centre-ville, mais c'était le seul endroit où les micros et les

regards indiscrets ne pouvaient pas les atteindre. 

Adrien coupa le moteur. Le silence qui suivit fut plus assourdissant que le

grondement de l’Atlantique.

— Tu sais ce qu’ils vont faire, murmura Elena. Sa voix était rauque, chargée d'une

culpabilité qu'il ne pouvait pas accepter. Dès que tu appuieras sur « envoyer », il n’y

aura plus de retour en arrière. Ils vont te dépecer, Adrien. La presse, l’Ordre des

avocats… tes parents.

Adrien tourna la tête vers elle. Dans la pénombre de l'habitacle, ses yeux d'un gris

d'acier semblaient avoir absorbé toute la lumière environnante. Il tendit la main et

effleura la mâchoire d'Elena du bout des doigts. Sa peau était glacée, contrastant avec

la chaleur qui montait en lui. Un frisson parcourut la jeune femme, un mélange de

peur et d'un désir qu'ils n'avaient pas encore osé nommer.
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— Le prestige est une cage dorée, Elena, répondit-il d'une voix feutrée, presque

caressante. J’ai passé ma vie à polir les barreaux. Aujourd'hui, je vais simplement

mettre le feu à la ménagerie.

 L'autel de la réputation

Ils entrèrent dans la maison. L’odeur de poussière et de vieux papier les enveloppa.

Adrien s'installa devant un ordinateur portable dont la lumière bleue sculptait son

visage en angles tranchants. Sur l'écran, un dossier intitulé *« L’Affaire Valmont –

Vérité »*. 

C’était son chef-d’œuvre de sabotage. Pour protéger Elena, pour enterrer

définitivement le lien qui l’unissait au meurtre du procureur, Adrien avait décidé de

devenir le coupable idéal d’un autre crime. Il allait s’accuser de corruption, de

manipulation de preuves et d'entente illicite avec les réseaux qu'il était censé

combattre. Il allait transformer le « Golden Boy » en « Traître de la République ».

Elena s'approcha, se postant derrière lui. Elle posa ses mains sur ses épaules, et

Adrien sentit la tension de ses muscles. Il pouvait sentir son parfum — un mélange de

vanille amère et de pluie — qui l’enivrait plus sûrement que n'importe quel alcool

cher.

— Pourquoi ? souffla-t-elle contre son oreille. Pourquoi détruire tout ce que tu as

construit pour une femme que tu connais à peine ?

Adrien ferma les yeux une seconde, savourant le contact. 

— Parce que dans ce monde de reflets et de faux-semblants, tu es la seule chose qui

me semble réelle. Ta survie vaut bien le sacrifice de mon nom. Mon nom n'est qu'un

mot sur une plaque de cuivre. Toi, tu es...
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Il s'interrompit. Les mots étaient trop dangereux. Il préféra l'action. Ses doigts

survolèrent le clavier.

— Regarde bien, Elena. C’est ici que le Saint-Véran que la ville adore meurt.

 Le venin numérique

Il commença à taper les lignes de code et les e-mails cryptés qui allaient fuiter vers

les rédactions les plus féroces du pays. À chaque clic, c’était un pan de son honneur

qui s'effondrait. 

*Click.* Les photos de lui recevant des enveloppes (mises en scène avec une

précision chirurgicale). 

*Click.* Les faux relevés de comptes offshore. 

*Click.* L'aveu dactylographié, froid, arrogant, qui ne laissait aucune place au doute.

Le téléphone d'Adrien commença à vibrer sur la table en bois brut. Un appel de son

cabinet. Puis un autre de son père. Il ne les regarda même pas. Le bruit du vibreur

contre le bois ressemblait à un battement de cœur agonisant.

— Ils appellent déjà, constata Elena, ses yeux fixés sur l'écran. 

— Les charognards sentent le sang avant même qu'il ne coule, répondit Adrien avec

un sourire carnassier qui ne toucha pas ses yeux. 

Il se leva brusquement, la chaise raclant le sol. La tension dans la pièce était devenue

physique, une électricité statique qui faisait dresser les poils sur ses bras. Il fit face à

Elena. L’espace entre eux s’était réduit à néant.

 La vérité de la chair
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— C'est fait, dit-il. Dans une heure, je serai l'homme le plus détesté du pays. On ne

cherchera plus à savoir où tu étais cette nuit-là. Ils seront trop occupés à fouiller mes

poubelles.

Elena le regardait comme s’il était un étranger, ou un dieu tombé du ciel. Elle attrapa

le revers de sa veste — un costume sur mesure à trois mille euros qu’il ne porterait

probablement plus jamais. 

— Tu es fou, murmura-t-elle. 

— Probablement.

Elle ancra son regard dans le sien. 

— Tu as ruiné ta vie pour moi.

— Non, j’ai acheté ma liberté. Et la tienne.

Leurs souffles se mêlèrent. Adrien sentit la vulnérabilité d'Elena, mais aussi sa force

sauvage. Elle n'était pas une victime qu'on sauve, elle était l'ancre qui l'empêchait de

dériver dans le vide de sa propre existence. Sans réfléchir, il posa sa main sur sa

nuque, ses doigts s'immisçant dans ses cheveux sombres.

Le contact fut électrique. Elena émit un petit son, entre le soupir et le gémissement, et

se pressa contre lui. Le contraste était saisissant : la rigidité de sa veste de lin contre

la douceur de son pull en cachemire ; le froid de la pièce contre la fournaise qui

s'allumait entre leurs corps.

— Adrien…
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Il ne la laissa pas finir. Il l'embrassa avec une faim qui n'avait rien de civilisé. C’était

un baiser de fin du monde, désespéré et possessif. Il y avait un goût de fer et de défi.

Dans cet échange, Adrien lui transmettait tout ce qu'il venait de perdre, et tout ce qu'il

espérait gagner.

Il la poussa doucement contre le mur de briques. Ses mains descendaient le long de

son dos, marquant chaque vertèbre, chaque courbe, comme pour s'assurer qu'elle était

bien là, qu'elle était le prix tangible de son sacrifice. 

Elena répondit avec la même urgence, ses ongles s'enfonçant dans les épaules

d'Adrien. Elle le voulait lui, l'homme derrière le masque, l'ombre qui venait de naître

de ses cendres.

 Le verdict du silence

Ils se séparèrent à bout de souffle, leurs fronts collés l'un contre l'autre. Dehors, la

pluie commença enfin à tomber, tambourinant violemment contre les vitres, isolant

leur sanctuaire du reste de l'univers.

Adrien reprit ses esprits, bien que son cœur batte encore contre ses côtes comme un

animal en cage. Il jeta un coup d'œil à l'ordinateur. La barre de progression indiquait

*100% – Envoi réussi*.

Le monde venait de basculer. À cet instant précis, sur les réseaux sociaux, son nom

était traîné dans la boue. Les gros titres s'écrivaient en lettres capitales. « LA CHUTE

DU GOLDEN BOY ». « LE SCANDALE DE SAINT-VÉRAN ».

Il s'éloigna d'Elena, non par rejet, mais pour mieux la regarder. Elle semblait

ébranlée, ses lèvres rougies par leur baiser, ses yeux brillants d'une émotion brute.

— Maintenant, on fait quoi ? demanda-t-elle.
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Adrien déboutonna sa veste et la jeta avec désinvolture sur un vieux fauteuil

poussiéreux. Il desserra sa cravate de soie, cet uniforme de l'élite qu'il venait de

déchirer symboliquement.

— Maintenant, on devient invisible, répondit-il, sa voix retrouvant un calme glacial et

déterminé. Le paraître est mort, Elena. Il ne reste plus que l'être. Et ce que nous

sommes va leur faire très peur.

Il s'approcha de la fenêtre et écarta légèrement le rideau. Au loin, les gyrophares ne

tarderaient pas à balayer la nuit. Mais pour l'instant, il n'y avait que le son de la pluie

et la respiration saccadée de la femme pour qui il avait tout détruit. 

Il ne ressentait aucun regret. Pour la première fois de sa vie, Adrien de Saint-Véran se

sentait parfaitement, dangereusement propre. Salit par le mensonge public, mais

purifié par sa vérité privée.

L'ombre ne se contentait plus d'être éveillée. Elle avait pris le contrôle.

— Prépare tes affaires, dit-il sans se retourner. La chasse commence, et cette fois,

c'est nous qui traquons.

Elena s'approcha de lui, posant sa tête contre son dos large. Adrien ferma les yeux,

savourant ce poids, cette responsabilité. Le sacrifice était consommé. Le paraître était

une carcasse fumante. 

Le verdict de l'ombre était définitif : il n'y avait pas de justice sans sacrifice, et pas de

salut sans une part de ténèbres.
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Chapitre 11

Le Mur du Silence

L’air de la planque saturé d’humidité et de poussière rance semblait se figer. Dans

cette ancienne imprimerie désaffectée de la banlieue de Lyon, le temps n’était plus

une ligne droite, mais un cercle vicieux.

Adrien de Saint-Véran fixait l’écran de son téléphone crypté. Une notification venait

de briser le silence, plus tranchante qu’une lame. Un transfert de fichiers. Une série

de photos, de captures d’écran, et un enregistrement audio qui grésillait comme un

venin.

À trois mètres de lui, Elena bouclait son sac. Il aimait la courbe de sa nuque, ce

mélange de fragilité et de résilience qu’il avait juré de protéger. Mais l’odeur de la

pluie sur son trench-coat se mêlait soudain à une autre effluve, plus acide : celle du

doute.

— Adrien ? Qu’est-ce qu’il y a ?

Sa voix était un murmure, mais elle fit l’effet d’une détonation. Il releva les yeux.

Son regard, d’ordinaire d’un bleu d’acier poli, était devenu opaque, presque noir.

— Tu m’as dit que tu n’avais jamais eu de contact avec le groupe Vesper avant notre

rencontre au ministère, commença-t-il, sa voix trop calme, trop basse.

Elena s’immobilisa. Son cœur heurta ses côtes. 

— C’est la vérité. Pourquoi tu me demandes ça maintenant ?
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Adrien tourna l’écran vers elle. Le document était une preuve de virement. Cinq cent

mille euros, versés sur un compte offshore au nom de jeune fille de sa mère, trois

jours avant l’attentat médiatique qui avait brisé la carrière d’Adrien. L’émetteur : le

cabinet noir du clan Saint-Véran. Sa propre famille.

— C’est un faux, souffla-t-elle, sentant le sol se dérober.

— C’est signé de ton empreinte numérique, Elena. Et il y a ça.

Il lança l’audio. La voix d’Elena, ou un simulacre parfait, résonna dans le hangar

vide. 

*« Saint-Véran est prévisible. Il croit me sauver, mais il ne fait qu’ouvrir la porte. Une

fois qu’il aura tout brûlé pour moi, il sera à votre merci. »*

Le silence qui suivit fut plus lourd que le béton des murs. Elena sentit une sueur

froide glisser entre ses omoplates. Elle vit le masque de l’aristocrate, ce mépris de

classe qu’il avait pourtant abjuré par amour pour elle, se reformer sur son visage.

— C’est une mise en scène, Adrien ! Tu sais de quoi ils sont capables. Ils ont piraté

tes accès, ils ont cloné ma voix !

— Ils sont capables de beaucoup de choses, acquiesça-t-il avec une politesse glaciale

qui l’effraya plus qu’un cri. Mais l’argent, Elena… L’argent ne ment pas. Tu as vendu

l’homme qui t’aimait pour racheter ta liberté. C’est presque poétique. Un classique de

la tragédie.

— Regarde-moi ! cria-t-elle en faisant un pas vers lui.

Il recula. Ce simple mouvement fut comme une gifle physique. L’air entre eux,

autrefois chargé de désir et d’une solidarité indéfectible, était devenu un mur de

barbelés. 
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— Ne me touche pas, dit-il. L’ombre ne se partage pas avec les traîtres.

— Les traîtres ? répéta-t-elle, la gorge nouée par une colère soudaine. Et toi ? Tu

penses que je n’ai rien reçu ?

Elle fouilla fébrilement dans sa poche et sortit sa propre tablette. Elle lui envoya le

document qu’elle venait de recevoir, un instant avant qu’il ne prenne la parole. Un

contrat de collaboration. Adrien y proposait de livrer Elena aux autorités en échange

de la réhabilitation totale de son nom et de son patrimoine. Le document portait le

sceau de cire des Saint-Véran, une relique du passé qu’il prétendait avoir reniée.

Adrien parcourut les lignes. Un rire sec, sans joie, s’échappa de ses lèvres.

— C’est grossier. Je ne ferais jamais une erreur aussi médiévale.

— Tu es un Saint-Véran, Adrien. Le sang appelle le sang. Tu as eu peur de la

pauvreté, peur de l’anonymat. Tu as sacrifié ton confort pendant quarante-huit heures

et tu as craqué. Avoue-le !

— C’est toi qui parles de craquer ? Toi qui as encaissé le prix de ma ruine ?

La tension monta d’un cran. Ils n’étaient plus deux amants en fuite, mais deux bêtes

acculées, l’une face à l’autre, séparées par une orchestration invisible. La paranoïa, ce

poison lent distillé par leurs ennemis, venait de saturer leur sang.

— Je t’ai tout donné, murmura Adrien, ses mains tremblant de rage contenue. J’ai

piétiné mon honneur pour toi.

— Ton honneur était une cage ! Et tu viens d’y retourner en courant dès que la porte

s’est ouverte !
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Soudain, à l’extérieur, le crissement des pneus sur le gravier mouillé déchira la nuit.

Des faisceaux de lumière balayèrent les vitres encrassées.

— Ils sont là, dit Elena, le visage livide.

Adrien ne la regarda pas. Il ramassa son arme et son sac, ses gestes devenus

mécaniques, dénués de toute émotion.

— "Nous traquons", c’est ce que j’ai dit. Quelle ironie. On n’était que du bétail pour

eux.

— Adrien, on doit partir ensemble. C’est un piège, ils veulent qu’on se sépare !

Il se tourna vers elle, et pour un instant, elle vit la douleur brute derrière l’armure. Un

instant seulement.

— Si je reste avec toi, je ne sais pas si je te protège ou si je t’abats, Elena. Le doute

est un mur que je ne peux pas franchir sous le feu.

— Tu m’abandonnes ? 

— Non. Je nous libère de nos mensonges.

Une explosion retentit à l’autre bout du bâtiment. La porte de service vola en éclats.

La fumée des grenades lacrymogènes commença à ramper sur le sol comme un

spectre.

— Va-t’en par le sous-sol, ordonna-t-il, la voix dénuée de timbre. Je les retiens.

— Pourquoi ? Si tu penses que je t’ai trahi, pourquoi me sauver ?

Adrien esquissa un sourire amer, un frôlement visuel qui lui brisa le cœur.

— Parce que je suis encore assez stupide pour préférer ton mensonge à ma réalité.
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Va-t’en !

Elena hésita. Elle voulait hurler sa vérité, se jeter dans ses bras, sentir l’odeur de son

cou, ce mélange de tabac froid et de peau chaude qui était son seul ancrage. Mais

l’ombre entre eux était désormais trop dense. Elle vit dans ses yeux qu’il ne la croyait

plus. Et elle, en regardant ce contrat signé de son sceau, ne savait plus si elle pouvait

lui faire confiance.

Le Mur du Silence s’était élevé, brique par brique, cimenté par la peur et la

manipulation.

Elle tourna les talons et s’enfonça dans l’obscurité des galeries techniques. Adrien

l’écouta s’éloigner, chaque pas de la femme qu’il aimait sonnant comme un clou

supplémentaire dans son propre cercueil.

Il épaula son fusil, faisant face à l’entrée. Ses poumons brûlaient. Chaque inspiration

était une agonie de trahison. Il se sentait sale, de cette saleté qu’aucune vérité ne

pourrait jamais laver. L’orchestration était parfaite : ils avaient survécu aux balles,

aux juges, à la rue, mais ils ne survivraient pas au soupçon.

Dehors, la pluie continuait de tomber, indifférente au drame qui se jouait. 

Elena, courant dans les tunnels froids, sentit ses larmes se mêler à la condensation sur

son visage. Elle pensait à Adrien, resté en haut, peut-être pour mourir, peut-être pour

se rendre. Elle pensait à ce virement bancaire qu’elle n’avait jamais reçu. 

*Il me déteste désormais*, pensa-t-elle. *Et je le hais de ne pas avoir cru en moi.*

C’était la victoire ultime de l’Ombre. Elle n’avait pas besoin de les tuer. Il lui suffisait

de les isoler.
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Adrien lâcha le premier coup de feu alors que les silhouettes tactiques envahissaient

le hall. Dans le fracas des détonations, il n’entendit plus que le silence de son cœur.

Un silence assourdissant, définitif.

Le couple n’existait plus. Il n’y avait plus que deux spectres, errant chacun de leur

côté dans une nuit qui ne finirait jamais, hantés par l’image d’une trahison qu’ils

n’avaient pas commise, mais qu’ils avaient acceptée comme une sentence.

Le verdict était tombé. Et le prix à payer était la solitude éternelle.
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Chapitre 12

L'Écho du Vide

L’appartement du seizième arrondissement n’avait jamais été aussi vaste. Avant,

Adrien pensait que le luxe se mesurait à l’espace, au vide épuré, aux lignes de fuite

soulignées par un éclairage indirect. Aujourd’hui, chaque mètre carré de parquet en

chêne clair semblait hurler son absence.

Il fit couler un café. Le broyeur fit un bruit de machine de guerre dans le silence de la

cuisine. L’odeur monta : noisette grillée et amertume. Une odeur qu'il aimait, jadis.

Aujourd'hui, elle n'était qu'une information chimique traitée par son cerveau, dénuée

de tout plaisir. Il fixa la buée sur la vitre de la cafetière. Elle lui rappela la

condensation sur le visage d’Elena dans les tunnels.

Il posa sa main sur le plan de travail en marbre. C'était froid. Trop froid.

Cela faisait trois semaines. Trois semaines que l’Ombre les avait brisés sans même

avoir à presser la détente. Les charges contre lui avaient été mystérieusement

abandonnées — une courtoisie du système pour celui qui avait "collaboré" ou, plus

probablement, un dernier raffinement de cruauté pour le laisser errer dans sa propre

culpabilité.

Adrien but une gorgée. C'était de la cendre liquide.

Il retourna dans la chambre. Son lit était impeccablement fait. Un côté restait froid,

lisse, comme une tombe. Sur la table de nuit, il y avait ce petit flacon de parfum

qu’elle avait oublié dans sa fuite. *L’Interdit*. Un nom ironique. Il ne l'ouvrait pas. Il

savait que s'il respirait cette note de fleur d'oranger et de patchouli, il s'effondrerait, et
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il n'était pas sûr de pouvoir se relever.

Son téléphone vibra sur la commode. Un message de Marc, son associé.

*« On t'attend pour le closing de l’affaire Valois. 10h. Ne sois pas en retard, le vieux

attend ses millions. »*

L’argent. Le pouvoir. Le droit. Les piliers de son existence d'avant. Ils lui semblaient

désormais aussi lointains que des artefacts d'une civilisation disparue.

***

Le cabinet d'avocats brillait sous les néons blancs. Tout ici était tranchant, rapide,

efficace. Adrien traversa l’open-space, sentant les regards peser sur lui. On

chuchotait. L’homme qui était revenu des ténèbres n’était plus tout à fait le même.

Son costume de chez Tom Ford semblait flotter sur lui, et son regard, autrefois

perçant, était devenu un lac de plomb.

Il entra dans la salle de conférence. Marc l’attendait, une tablette à la main, l’air

pressé.

— Adrien ! Enfin. T’as une tête de déterré, mon vieux. Mais bon, le dossier est

blindé. On signe, on prend notre commission, et je t'offre un verre au Ritz. T’as

besoin de voir du monde, de la chair fraîche.

Adrien s’assit, le dossier devant lui. Les chiffres s'alignaient, des colonnes de zéros

qui représentaient des vies, des entreprises, des destins.

— Je m'en fous, Marc, dit-il d'une voix monocorde.

Marc s'arrêta net, un sourcil levé. 

— Pardon ? C’est le plus gros contrat de l’année. On parle de huit millions

Le Verdict de l'Ombre - Éditions Fusianima 69



d’honoraires.

— Huit millions de quoi ? De papier ? De chiffres sur un écran ?

Adrien sentit une bouffée de chaleur lui monter à la gorge. Il revit le visage d'Elena

sous la lumière crue des néons du métro, ses yeux embués de larmes, cette expression

de trahison pure lorsqu'il n'avait pas pu lui expliquer d'où venait ce virement. Ce

maudit virement bancaire qui l'avait condamnée à ses yeux, et qui l'avait condamné,

lui, à la haïr pour un mensonge qu'il n'arrivait plus à prouver.

— Écoute, Adrien, commença Marc en baissant la voix, je sais que cette histoire avec

la fille… Elena, c’est ça ? Je sais que c’était intense. Mais elle est partie avec le

pognon, mec. Elle t’a grillé auprès des autorités, elle a joué sa partition et elle a

gagné. Passe à autre chose. Le monde continue de tourner.

Adrien se leva si brusquement que sa chaise manqua de basculer. La tension dans la

pièce devint électrique, presque palpable.

— Tu ne sais rien du tout, Marc. Rien.

— Je sais lire un relevé de compte ! Elle a reçu deux millions d'une holding offshore

le soir où tout a basculé. C'est factuel. Elle t'a vendu.

— Et si c'était le prix de son silence ? Ou le prix de ma vie ? siffla Adrien.

— Ou juste le prix de sa liberté. Réveille-toi. Tu es un requin, Adrien. Pas un poète

romantique. Signe ce document.

Adrien regarda le stylo plume en argent posé sur la table. Un objet de luxe, froid et

lourd. Il imagina Elena, quelque part, peut-être dans une chambre d'hôtel miteuse, ou

sur une plage à l'autre bout du monde, le détestant avec la même ferveur qu'il mettait
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à essayer de l'oublier. L'Ombre avait réussi cela : transformer leur amour en une arme

de destruction massive.

Il ne signa pas. Il tourna les talons et sortit de la salle sous les exclamations indignées

de son associé.

***

Il marcha dans Paris. La ville était une agression sensorielle. Le crissement des pneus

sur le bitume, le rire strident d'une femme à une terrasse, l'odeur de la pollution mêlée

à celle des boulangeries. Tout était trop brillant, trop fort.

Sans elle, le monde avait perdu ses nuances. C’était un film en noir et blanc dont on

aurait trop poussé le contraste.

Il se retrouva, sans l'avoir consciemment décidé, devant le petit café où ils s'étaient

vus pour la première fois. Un endroit sans prétention, avec des nappes à carreaux et

des serveurs qui ne connaissaient pas le mot "courtoisie".

Il s'installa à une table en terrasse. Le froid de l'automne commençait à mordre, mais

il ne ferma pas son manteau. Il voulait sentir quelque chose, n'importe quoi, même

une brûlure glacée.

— Un double espresso. Noir, dit-il au serveur.

— Et pour la dame ? demanda machinalement l'homme en regardant la chaise vide en

face de lui.

Adrien sentit son cœur se serrer, un spasme physique si violent qu'il dut s'agripper au

bord de la table.
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— Elle ne viendra pas. Elle ne viendra plus.

Le serveur hocha la tête, habitué aux deuils de comptoir, et s'éloigna.

Adrien ferma les yeux. Dans l'obscurité de ses paupières, il la voyait. Il sentait le

frôlement de ses doigts sur sa nuque, ce petit geste qu'elle faisait quand elle était

nerveuse. Il se rappelait la courbe de son cou, le goût salé de sa peau après une

journée de stress. La tension entre eux n'était pas seulement une affaire de secrets et

de complots, c'était une attraction gravitationnelle.

Sans elle, il était une planète sortie de son orbite, dérivant vers le vide absolu.

*« Il me déteste désormais »*, avait-elle pensé.

*« Je la hais de ne pas avoir cru en moi »*, se répétait-il comme un mantra pour ne

pas sombrer.

Mais la haine était une émotion trop épuisante. Ce qu'il restait, c'était ce vide. L'écho

d'un silence assourdissant qui répondait à chacune de ses pensées.

Il sortit son téléphone et ouvrit l'application bancaire. Il fixa l'écran. Le virement était

toujours là, dans l'historique. Une trace numérique de leur déchéance. Il avait passé

des nuits à essayer de remonter la source, de trouver une preuve que c'était un coup

monté. Rien. L'Ombre était parfaite.

Il se rendit compte que la vérité n'avait plus d'importance. Qu'elle soit coupable ou

innocente, le résultat était le même : il était seul dans un monde qui n'avait plus de

sens. La réussite sociale, l'ambition, les procès gagnés… tout cela n'était que du bruit.

Il ramassa ses affaires. En se levant, il bouscula une jeune femme qui passait.

— Oh, pardon ! s'exclama-t-elle.
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Elle portait un foulard en soie, de la même couleur que celui qu’Elena portait le

dernier soir. Le même bleu profond, presque électrique. Pendant une demi-seconde, le

monde reprit ses couleurs. Son cœur fit un bond douloureux, une décharge

d'adrénaline pure.

Puis la femme tourna la tête. Ce n'était pas elle.

Le gris retomba sur Paris, plus lourd que jamais.

Adrien comprit alors la sentence. L'Ombre ne l'avait pas tué parce que la mort aurait

été une fin, une conclusion. La solitude, elle, était une agonie sans fin. Il était

condamné à chercher un visage dans chaque foule, à attendre un message qui

n'arriverait jamais, à écouter l'écho de sa propre voix se perdre dans le vide de son

appartement de luxe.

Il commença à marcher vers les quais de Seine. Le verdict était définitif. Le prix à

payer était cette existence spectrale, où chaque battement de cœur lui rappelait ce qu'il

avait perdu : non pas une femme, mais sa propre humanité.

Dans le fracas de la ville, Adrien n'entendait plus que le silence. Un silence définitif.

Le couple n'existait plus, mais le fantôme de leur trahison, lui, était bien vivant. Il

marchait à ses côtés, une ombre parmi les ombres, hantant les trottoirs de sa vie

d'avant.
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Chapitre 13

La Vérité Nue

Le crachin parisien n’était plus de la pluie, c’était de la limaille de fer qui s’incrustait

dans les pores d’Adrien. L’air avait ce goût métallique, un mélange de gasoil, de

bitume mouillé et de fin du monde. Sur le quai de la Tournelle, il marchait comme un

automate, les mains enfoncées dans les poches de son manteau en cachemire qui,

pour la première fois, lui semblait trop lourd, trop vaste, comme un costume

emprunté à un homme plus grand, plus vivant.

Il n’avait pas peur. La peur suppose un futur à protéger, et Adrien venait de

comprendre que son futur était une page arrachée.

Soudain, le silence de la Seine fut rompu. Pas par le fracas de la ville, mais par un

bruit plus discret, plus précis. Le frottement d’une semelle sur le gravier. Le déclic

métallique d’un cran de sûreté. Adrien ne se retourna pas. À quoi bon ? L’Ombre

venait enfin réclamer le solde.

— Ne bouge pas, Adrien. Ou ce sera plus sale que nécessaire.

La voix était rauque, anonyme. Adrien sentit le canon d’un pistolet se presser contre

ses lombaires. Il ferma les yeux, presque soulagé. Enfin, la fin de la tragédie. Mais

alors qu'il s’attendait à l’obscurité, un souffle passa. Un parfum.

Ce n’était pas le Chanel habituel des soirées de gala. C’était une odeur de pluie, de

cuir froid et de santal. Une odeur qu’il aurait reconnue au milieu d'un incendie.

— Lâche-le. Tout de suite.
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La voix était basse, tranchante comme un rasoir chirurgical. Adrien sentit la pression

dans son dos disparaître. Un cri étouffé, le bruit sourd d'un corps percutant le sol, puis

le silence, de nouveau. 

Il se retourna lentement. 

Elle était là. 

Elena. Pas le fantôme qu’il avait cru apercevoir sur le pont, pas une hallucination née

de sa culpabilité. Elle portait un trench noir informe, ses cheveux étaient trempés,

collés à ses tempes, et elle tenait un Glock avec une aisance terrifiante. À ses pieds,

l’homme qui le suivait gémissait, la main broyée.

— Elena ? murmura-t-il, sa voix se brisant comme du verre.

Elle ne répondit pas tout de suite. Ses yeux — ces orbes d’un vert orageux qu’il

pensait ne plus jamais revoir — le scannèrent avec une intensité brutale. Elle rangea

son arme dans son dos, s’approcha de lui et, sans un mot, lui asséna une gifle qui lui

fit tourner la tête.

— Espèce d’idiot, siffla-t-elle. Tu croyais vraiment qu’ils te laisseraient errer comme

un chien perdu après ce que tu as fait ? Ils ne voulaient pas te laisser à ta solitude,

Adrien. Ils voulaient te laisser décanter avant de t'exécuter proprement.

Adrien porta la main à sa joue brûlante. La douleur était exquise. Elle était réelle. 

— Tu es vivante, balbutia-t-il.

— Plus que toi, apparemment. Monte dans la voiture.
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Une berline sombre attendait en double file, moteur tournant.

***

L’appartement où elle l’emmena n’avait rien de luxueux. C’était un atelier d’artiste

sous les toits, dans le 11e arrondissement. Pas de marbre, pas de dorures, juste des

briques nues, l’odeur de la térébenthine et le ronronnement d’un vieux radiateur en

fonte.

Elena verrouilla la porte. Trois tours. Elle jeta ses clés sur une table en bois brut et se

tourna vers lui. La tension entre eux était une corde de piano tendue jusqu’à la

rupture. Sous la lumière crue d’une ampoule nue, les masques de la haute société

parisienne n’avaient plus aucune prise.

— Pourquoi ? demanda Adrien. Pourquoi ce simulacre ? Pourquoi m’avoir laissé

croire que…

— Parce que c’était le seul moyen de les sortir du bois, coupa-t-elle en retirant son

trench. L’Ombre, le Verdict… tout ce théâtre sanglant n’était qu’une partie d’échecs

dont tu étais le roi exposé. Si je restais à tes côtés, on nous tuait tous les deux. Si je

mourais, tu devenais inoffensif à leurs yeux. Une épave. Et une épave, ça ne fouille

pas dans les comptes de la holding.

Elle s’approcha de lui. À chaque pas, la distance entre leurs passés respectifs

s’amenuisait. Elle s’arrêta à quelques centimètres. Il pouvait sentir la chaleur qui

émanait de son corps, une chaleur qui contrastait avec le froid polaire de son cœur ces

dernières semaines.

— On a trop joué, Adrien, dit-elle d’une voix plus douce, presque brisée. On a passé

des années à se séduire comme des diplomates, à s'aimer comme des espions. Le

pouvoir était notre aphrodisiaque. Mais regarde-nous maintenant.
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Elle posa sa main sur son torse, là où son cœur cognait comme un prisonnier contre

les barreaux d’une cage. 

— Je n’ai plus de bijoux. Tu n’as plus d’empire. Qu’est-ce qu’il reste ?

Adrien saisit son poignet. Sa peau était fine, on sentait le battement de son sang. 

— Il reste la vérité, dit-il. Et la vérité, Elena, c’est que je préférerais crever sous ce

pont avec toi que de régner seul dans cet appartement vide.

Il y eut un frisson dans le regard d’Elena. Ce n'était plus la femme fatale du "Verdict

de l'Ombre", l'architecte des complots financiers. C'était une femme qui avait eu peur.

Une femme qui l'aimait.

— On m'a ordonné de te tuer ce soir, murmura-t-elle. C'était le prix pour ma propre

survie.

Adrien esquissa un sourire amer. 

— Et qu’est-ce qui t’en empêche ?

Elle réduisit l'espace restant. Ses lèvres frôlèrent les siennes, une caresse électrique

qui fit refluer tout le gris de Paris. 

— L'envie de voir ce qu'il se passe quand on arrête de mentir.

Le baiser qui suivit n’avait rien de la chorégraphie habituelle de leurs ébats mondains.

C’était une collision. Un sauvetage mutuel. Il y avait le goût du sel, des larmes de

soulagement, et cette urgence sauvage de ceux qui ont vu le vide de trop près. 

Ses mains à lui s'égarèrent dans ses cheveux trempés, cherchant l'ancrage, la preuve
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tangible de sa présence. Elle se pressa contre lui, ses doigts griffant le cachemire de

son manteau avant de s'attaquer aux boutons de sa chemise. Ils se dévêtirent avec une

frénésie qui n'était pas seulement du désir, mais un besoin de dépouillement. Chaque

vêtement qui tombait était une couche de mensonge en moins. Les secrets d'alcôve,

les trahisons croisées, les manipulations pour le contrôle de la firme… tout cela

s'effondrait sur le plancher poussiéreux.

Quand ils furent nus l'un face à l'autre, dans la pénombre de l'atelier, le silence

changea de nature. Il n'était plus définitif ou spectral. Il était plein.

Adrien détailla le corps d'Elena. Elle portait une cicatrice fraîche sur l'épaule, un

souvenir du prix qu'elle avait payé pour sa disparition. 

— C'est fini, Adrien, murmura-t-elle en posant son front contre le sien. L'Ombre ne

peut pas survivre à la pleine lumière. On a tout perdu. Nos noms, nos comptes, notre

place.

— On n'a rien perdu, répliqua-t-il en l'attirant contre lui, la peau contre la peau,

trouvant enfin la paix dans ce contact pur. On s'est juste débarrassés des scories.

Il la porta jusqu'au matelas posé à même le sol. Il n'y avait plus de "Verdict", plus de

"Sentence". Il n'y avait que deux battements de cœur qui s'accordaient, loin du fracas

d'un monde qu'ils ne voulaient plus conquérir. 

Dehors, Paris continuait de gronder, mais sous les toits, la vérité était enfin nue. Ils

n'étaient plus des joueurs. Ils n'étaient plus des ombres. Ils étaient simplement deux

êtres humains, fragiles et invincibles, redécouvrant que l'amour, une fois débarrassé

des jeux de pouvoir, était la seule chose qui valait la peine de mourir. Ou mieux

encore, de vivre.

Adrien l'embrassa de nouveau, savourant chaque seconde de ce présent qu'il n'espérait
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plus. L'agonie était terminée. La vie, la vraie, commençait dans les ruines de leur

ancienne existence.

— Elena ?

— Oui ?

— Merci de ne pas m'avoir tué.

— Ne me remercie pas trop vite, répondit-elle avec ce petit sourire piquant qu'il

aimait tant. Demain, on doit encore sauver le monde. Ou au moins nous-mêmes.

Il sourit à son tour. Pour la première fois depuis des mois, l'avenir n'était plus une

menace. C'était une promesse.
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Chapitre 14

L'Absolution

CHAPITRE : L'ABSOLUTION

L’air de l’appartement était chargé d’une électricité résiduelle, celle qui suit les orages

dévastateurs ou les aveux qui auraient dû rester enfouis. Sous les toits de Paris, le

silence n’était pas un vide, mais une matière dense, presque palpable, qui enveloppait

Adrien et Elena. 

Adrien ne l’avait pas lâchée. Ses mains, encore marquées par les tensions de la veille,

encadraient le visage d’Elena comme s’il craignait qu’elle ne se dissolve dans la

pénombre bleutée du salon. L’odeur de la pluie sur le zinc des toits s’infiltrait par la

fenêtre entrouverte, se mêlant au parfum plus intime de la peau d’Elena : un mélange

de tubéreuse poudrée et cette pointe métallique, presque sauvage, qui ne la quittait

jamais.

— Tu as dit « demain », murmura Adrien, sa voix n’étant plus qu’un froissement de

velours contre son front. Mais demain n’existe pas encore. Il n'y a que cette seconde.

Et dans cette seconde, je ne sais pas si je dois te demander pardon ou te maudire pour

m’avoir rendu aussi vivant.

Elena laissa échapper un rire étouffé, un son rocailleux qui vibra jusque dans la

poitrine d'Adrien. Elle recula d'un pas, juste assez pour plonger ses yeux d'orage dans

les siens. La lumière crue des réverbères parisiens dessinait sur son visage des ombres

qui ressemblaient à des peintures de guerre.

— Me maudire ? C’est déjà fait, Adrien. On s’est mutuellement condamnés le jour où

Le Verdict de l'Ombre - Éditions Fusianima 80



on a décidé que gagner était plus important que de se regarder en face.

Elle s'approcha de la console en acajou, déboutonnant sa veste avec une lenteur

calculée, presque hypnotique. Ses gestes étaient fluides, dépourvus de l'agression

habituelle. Sous la soie de sa chemise, Adrien devinait la courbe de ses épaules, cette

posture d'escrimeuse qui refusait de s'effondrer, même quand le monde tombait en

ruines.

— J’ai menti sur l’affaire de Genève, commença-t-elle, sa voix soudainement

tranchante, dépouillée de tout artifice. Je n’avais pas besoin de ton aide. Je voulais

juste voir jusqu’où tu irais pour me protéger tout en essayant de me doubler. C’était

un test. Un jeu pervers.

Adrien accusa le coup, un tressaillement imperceptible au coin de sa mâchoire. Il

s'approcha d’elle, brisant l’espace qu’elle tentait de recréer. Il posa sa main sur la

sienne, stoppant ses doigts fébriles.

— Je le savais, Elena. J’ai su dès le deuxième soir. Et j'ai menti moi aussi. Je t’ai

laissé croire que j’étais dupe pour que tu baisses ta garde. Pour que je puisse...

— Pour que tu puisses me briser ?

— Pour que je puisse te posséder, rectifia-t-il avec une honnêteté brutale qui les fit

frissonner tous les deux. Pas comme un trophée. Comme une évidence. Je voulais que

tu sois tellement empêtrée dans tes propres filets que la seule issue soit moi.

Le silence revint, plus lourd. C'était le moment où, dans leur ancienne vie, l'un d'eux

aurait sorti une arme ou une réplique cinglante pour reprendre l'avantage. Mais la

tension ici était différente. Elle n'était plus tactique. Elle était viscérale. 

Elena tourna sa paume pour entrelacer ses doigts aux siens. Ses ongles effleurèrent la
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peau de son poignet, là où le pouls battait la chamade. 

— On est des monstres, Adrien. Des égoïstes finis qui ont construit leur vie sur des

secrets d'État et des trahisons d'alcôve. Regarde-nous. On est censés être en train de

fuir, et on est là, à disséquer nos cadavres de mensonges.

— C’est la seule façon de les enterrer, répondit-il en l'attirant vers lui.

Il plongea son visage dans le creux de son cou, respirant l’odeur de sa vulnérabilité. Il

sentit le corps d’Elena se détendre enfin, cette armure invisible qui se fissurait. Elle

s'abandonna contre lui, sa tête reposant sur son épaule. C’était une reddition, mais une

reddition partagée.

— J'ai douté de toi à chaque seconde, murmura-t-elle contre son oreille, son souffle

chaud provoquant un frisson électrique le long de sa colonne vertébrale. Même quand

tu m'as sauvée sur les quais. J'ai pensé que c'était une mise en scène. Que tu avais

payé ces types pour jouer les héros.

Adrien eut un sourire amer. 

— C’est flatteur. Ça veut dire que tu me penses capable de tout.

— Je te sais capable de tout. C’est pour ça que je t’aime. Et c’est pour ça que j’ai

peur.

Il se recula pour la regarder. Vraiment la regarder. Sans le filtre de la méfiance, sans

le prisme de l'intérêt. Il vit les cernes légers sous ses yeux, la petite cicatrice à la base

de son sourcil qu’elle cachait toujours avec du maquillage, et cette lueur de défi qui

ne s’éteindrait jamais tout à fait. Elle était imparfaite. Elle était dangereuse. Elle était

à lui.

— L’absolution, ce n’est pas oublier ce qu’on a fait, dit-il en passant son pouce sur sa

lèvre inférieure. C’est accepter que l’autre ait vu le pire de nous et qu’il n’ait pas
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détourné le regard. Elena, je connais tes démons. Je les ai nourris. Je les ai combattus.

Et ils me plaisent.

Elena eut un petit rire provocateur, retrouvant son esprit piquant. 

— Tu es en train de dire que tu aimes mon côté psychopathe ? Très romantique,

Adrien. On devrait écrire un manuel.

— Je préfère écrire une suite. Une où on n'a plus besoin de dormir avec un couteau

sous l'oreiller. Ou du moins, pas l'un contre l'autre.

L'union se fit sans plus de mots. Ce n'était pas l'urgence désespérée de leurs étreintes

précédentes, dictées par l'adrénaline et la peur de la mort. C'était une exploration

lente, presque douloureuse, d'une vérité mise à nu. Chaque baiser était une excuse,

chaque caresse un pardon. 

Il y avait dans la manière dont Adrien déshabillait Elena une forme de dévotion

nouvelle, une attention aux détails qui la bouleversait. Il ne cherchait plus à la

dominer, il cherchait à la lire. Et elle, d'ordinaire si prompte à garder le contrôle, se

laissait guider, ses mains explorant le dos large d'Adrien, les muscles tendus sous la

peau, reconnaissant les cicatrices qu'elle-même avait parfois causées.

Ils finirent par s'écrouler sur le lit froissé, la ville grondant toujours au-delà des vitres,

mais semblant appartenir à une autre galaxie. La pénombre était leur sanctuaire.

— Tu penses qu’on peut vraiment s’en sortir ? demanda-t-elle, sa voix redevenue

petite, celle de la petite fille qu’elle avait dû étouffer pour survivre dans l’ombre. Sans

être les pions de quelqu’un d’autre ?

Adrien se tourna sur le côté, calant sa tête sur sa main pour l'observer. Dans la

demi-lumière, elle semblait faite d’argent et de soie.
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— On n’est plus des pions, Elena. On a renversé l’échiquier. Le monde nous

cherchera, c’est certain. Ils ne pardonnent pas à ceux qui sortent du jeu. Mais pour la

première fois de ma vie, je n’ai pas l’impression de fuir. J’ai l’impression de rentrer

chez moi.

Il posa sa main sur son cœur. 

— C’est ça, ton absolution. Tu es ma seule certitude dans un monde de variables.

Elena sourit, un sourire vrai, qui n'était pas destiné à séduire ou à tromper. Elle posa

sa main sur celle d'Adrien, sentant les deux battements de cœur s'aligner

progressivement.

— Si on survit à demain, dit-elle d'un ton plus léger, je te préviens : je reste une

personne insupportable au petit-déjeuner. Je ne supporte pas qu'on me parle avant

mon café.

— Et moi, je laisse traîner mes dossiers confidentiels partout, répondit-il en l’attirant

sous les draps. On est foutus.

— Absolument foutus, acquiesça-t-elle en l'embrassant avec une ferveur renouvelée.

Sous le ciel de Paris, alors que l'aube commençait à teinter l'horizon de pourpre et

d'or, deux ombres s'étaient enfin trouvées. Le verdict était tombé : ils étaient

coupables de tout, sauf d'indifférence. Et dans ce tribunal de l'ombre, c'était la seule

sentence qui pouvait les sauver.

L'absolution était là, non pas dans le pardon des péchés, mais dans la reconnaissance

mutuelle de leur humanité brisée, enfin recollée. Ils n'étaient plus Adrien et Elena, les

agents, les traîtres, les joueurs. Ils étaient simplement là. Fragiles, invincibles.

Ensemble.

Le Verdict de l'Ombre - Éditions Fusianima 84



Le monde pouvait bien gronder. Pour eux, le silence était devenu une symphonie.
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Chapitre 15

L'Aube de l'Ombre

L’Aube de l’Ombre

L’air de la côte bretonne avait cette odeur de sel, d’iode et de fougères mouillées qui

contrastait violemment avec les effluves de tabac froid et de bitume brûlant de leur

vie d’avant. Ici, dans cette maison de pierre brute nichée au creux d’une falaise, le

temps ne se comptait plus en secondes avant l'impact, mais en battements de cœur

contre un torse nu.

Adrien observait Elena à travers la vapeur de son café. Fidèle à sa promesse, elle

n’avait pas prononcé un mot depuis qu’elle s’était extirpée des draps froissés. Elle

portait l’une de ses chemises blanches, trop large, dont les manches retroussées

dévoilaient les cicatrices fines sur ses poignets — les stigmates d’un passé qu’ils

n'essayaient plus d’effacer, mais de s'approprier. Elle bougeait avec cette grâce de

prédatrice au repos, ses doigts enserrant le mug en céramique comme s’il s’agissait

d’une arme de précision.

Le silence n’était pas pesant. Il était granuleux, chargé d’une électricité latente qui ne

demandait qu’une étincelle pour s’embraser. 

— Tu as fini de m'autopsier du regard ? demanda-t-elle enfin, sa voix encore éraillée

par le sommeil.

Sa première phrase de la journée. Adrien esquissa un sourire en coin, ce sourire qui,

autrefois, n’était qu’un masque de manipulation et qui, aujourd'hui, était devenu sa

vérité la plus nue.
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— Je vérifie juste que tu n'as pas été remplacée par un clone durant la nuit. Tu es

presque… paisible. C’est suspect.

Elena déposa son mug sur le plan de travail en zinc. Elle s’approcha de lui, le

frôlement de ses pieds nus sur le parquet produisant un craquement rythmé. Elle

s'arrêta à quelques millimètres, là où l’air devient trop chaud, là où l’on respire le

souffle de l’autre. Elle posa sa main sur sa poitrine, là où son propre nom était gravé

dans la mémoire de la chair.

— Le calme me va mal, tu ne trouves pas ? murmura-t-elle en remontant ses yeux

sombres vers les siens. J’ai l’impression que si je baisse trop la garde, le monde va se

rappeler qu’on lui a volé notre liberté.

Adrien passa une main dans la nuque d’Elena, ses doigts s’attardant sur la peau fine

derrière son oreille.

— Le monde nous cherche encore, sans doute. Mais il cherche deux fantômes. Adrien

Vane et Elena Kassian sont morts dans l’incendie du quai de la Rapée. Ici, il n’y a que

nous. Et je n’ai aucune intention de rendre ce qu’on a pris.

Il la tira vers lui, brisant la distance. La tension entre eux était une vieille amie, un

moteur qui n’avait plus besoin de danger de mort pour ronronner. C'était une tension

de désir, d’appartenance, une reconnaissance mutuelle de deux fauves qui avaient

décidé de partager la même cage.

— Tu es insupportable, répéta-t-elle contre ses lèvres, un défi brillant dans le regard.

— Et tu n’as toujours pas bu ton café en entier. On prend des risques, Kassian.

Elle l'embrassa. Ce n'était pas un baiser de cinéma, doux et sucré. C'était un baiser de
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survivants : exigeant, un peu désespéré, marqué par le goût de l'amertume et de la

passion brute. Sous ses doigts, Adrien sentait la structure de son corps, sa force, sa

vulnérabilité. Elle était son seul verdict, sa seule justice.

Plus tard dans la matinée, ils s’installèrent sur la terrasse qui surplombait

l’Atlantique. Les dossiers confidentiels dont Adrien avait parlé étaient bien là,

éparpillés sur une table en bois flotté. Mais ils ne servaient plus à faire tomber des

gouvernements. Ils servaient de cales, de brouillons, de rappels de l’absurdité du jeu

qu'ils avaient quitté.

— Tu sais ce qui me manque le moins ? demanda Elena en observant une mouette

piquer vers l'écume.

— Le bruit des silencieux ? La paranoïa constante de vérifier si ton vin n’a pas un

goût d’amande amère ?

— Non. L'obligation d'avoir toujours raison. Avec toi, j’ai le droit d’avoir tort. C’est

un luxe incroyable.

Adrien tourna une page d'un rapport déclassifié sans vraiment le lire. Son regard était

rivé sur le profil d'Elena, baigné par la lumière crue de l'ouest. Elle était belle d'une

manière qui faisait mal, une beauté forgée dans l'ombre et polie par la trahison.

— On est des parias, Elena. Des traitres à toutes les causes possibles, sauf la nôtre. 

— C’est ce que je préfère chez nous, répondit-elle en se tournant vers lui, un sourire

piquant aux lèvres. On est les seuls coupables à avoir gagné le droit de ne pas

demander pardon. 

Elle s'assit à califourchon sur ses genoux, balayant les documents secrets d'un revers

de main. Les feuilles volèrent, éparpillées par le vent marin, secrets d'État s'envolant
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vers l'océan comme de simples confettis de papier. Elle encadra son visage de ses

mains, ses pouces caressant ses pommettes.

— Dis-le, ordonna-t-elle, une lueur de jeu et de sérieux mêlés dans ses prunelles.

— Dis quoi ?

— Que le verdict est définitif. Que tu es condamné à perpétuité à supporter mes

humeurs matinales et mon incapacité à cuisiner autre chose que des pâtes trop cuites.

Adrien la saisit par la taille, l’attirant plus près encore, sentant la chaleur de son corps

à travers le lin de son pantalon. La tension remonta d'un cran, cette électricité qui

rendait chaque seconde avec elle plus vivante que des années de missions à haut

risque.

— Le verdict est tombé il y a longtemps, Elena. On a juste mis du temps à accepter la

sentence. Je suis coupable de t’aimer comme un damné, et je refuse tout appel de la

décision.

Elle rit, un son rare et cristallin qui semblait apaiser les éléments autour d'eux. Elle

enfouit son visage dans le creux de son épaule, respirant l'odeur de sa peau — un

mélange de savon boisé et de cet arôme métallique qui restait leur signature.

— On va s'ennuyer, tu sais, murmura-t-elle contre son cou. On ne sait pas vivre sans

le chaos.

— Alors on créera notre propre chaos, répondit-il en l’allongeant doucement sur les

dossiers restants. On se disputera pour des broutilles, on s'aimera jusqu'à en oublier

nos noms, et on laissera le monde gronder sans nous. Le silence est notre symphonie,

tu te rappelles ?
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— Je préfère quand elle monte en decibels, provoqua-t-elle en mordillant son lobe

d'oreille.

L'épanouissement n'était pas pour eux une fin tranquille, mais une nouvelle forme de

combat. Un combat pour préserver cette bulle d'ombre où la lumière n'entrait que par

leur propre volonté. Ils reconstruisaient leur vie morceau par morceau, avec la

précision de démineurs, mais l'abandon de ceux qui n'ont plus rien à perdre.

Sous le soleil qui montait au zénith, Adrien et Elena ne formaient plus qu'une seule

entité. Deux ombres fondues dans une même clarté. Ils n'avaient plus besoin de

codes, de planques ou de faux passeports. Leur seule identité résidait dans le regard

de l'autre, dans ce miroir qui ne renvoyait plus l'image d'un monstre, mais celle d'un

être humain enfin entier.

Le vent emporta les derniers secrets de papier vers les vagues. Sur la terrasse, il ne

restait que deux personnes, coupables de tout, mais sauvées par l'essentiel. L'aube

était passée. Le jour se levait sur leur royaume d'ombre, et pour la première fois de

leur vie, ils n'avaient pas peur de la pleine lumière.

— Adrien ? 

— Oui ?

— Je crois que j'ai faim.

Il éclata de rire, un rire franc, massif, qui fit s'envoler les oiseaux alentour.

— La tueuse la plus redoutée d'Europe veut un brunch ?

— La tueuse est en retraite. La femme, elle, veut des œufs brouillés. Et elle veut que

tu les prépares. C’est ça, la justice.
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— Reçu cinq sur cinq, agent Kassian.

Ils rentrèrent à l'intérieur, main dans la main, leurs pas s'accordant parfaitement. Le

monde pouvait bien s'écrouler, la traque pouvait continuer dans les bureaux de

Langley ou du Kremlin, ici, dans ce tribunal de fortune, l'absolution avait enfin un

goût de sel et de baisers volés. L'ombre n'était plus un refuge, elle était leur foyer.

Le Verdict de l'Ombre - Éditions Fusianima 91



FIN

Merci d'avoir lu "Le Verdict de l'Ombre"

Une œuvre écrite par Studio Pink

Lire la version interactive et commenter

Découvrir les autres œuvres de l'auteur

© 2026 Éditions Fusianima. Tous droits réservés.

https://fusianima.com/book/BOOK-PINK-le-verdict-de-lombre-5850
https://fusianima.com/user/studio-pink

